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Je ne pms autrement 

(Paroles de Luther devant la Diète de Worms) 

Au pape, à l'empereur, à Satan qui l'ob1·ède 
Il dit, montrant du doigt la Bible son trésor : 
c Je ne puis autrement. Que Dieu me soit en aide / » 

Trois siècles ont passé... les mots vibrent encor. 

• Je ne puis autrement. » Glorieuse impuissance ! 
Chercher un compromis, revenir ~'llr ses pas, 
Quiller le chemin droit de l'humble obéissance, 
Se mentir à lui-même, il ne le pouvait pas. 

li pouvait d 'un géant fournir l'immense làche, 
Braver la calomnie, affronter les combats, 
Donner jusqu'à son sang .. . mais fléchir comme un làche, 
Mais renier son Matlre, il ne le pouvait pas. 

Hélas ! nous pouvons bien, nous pouvons trop, nous autre1•, 
Nous savons à chacun parler selon son gotll, 
Aux tendances du jour accommoder les n0lrea, 
Tourner au vent la voile el nous plier à tout. 

Nous 1<avons reculer de faiblesse en faiblesse, 
Sourire à l'impudeur comme à l'impiélé, 
Ménager l'ennemi, de peur qu 'il ne nous blesse, 
El, la Bible à la main, trahir la vénlé. 

Du monde et de la chair on se fait le complice, 
On vend, contre un or vil, la perle de grand prix ; 
L'on échappe à la croix, mais l'on a pour supplice 
Le atigmale brillant de son propre mépris. 

Qui donc prendra pilié de l'étal où nous sommes 
D'où l'iendra le r emède el le relèvement ? •..• 
O Luther, que ton Dieu nous suscite det• hommes 
Prêts à dire avec loi : • Je ne puia autrement I » 

(Au vent la voile.) THÉODORE MONOD. 

Tout doil porter du fruit dans notre vie : la pros­
périté e l l'adversité, la joie el la douleur. Nous ne 
devons pas jouir seu ls, la jouissance égoTste n'en 
est pas une. Notre souffrance aussi doi t profl ~er à 
d 'autres. Si ell e ne nous rend pas p lus sympathiques 
pour les affiigés, si elle ne nous enrich it pas d'expé­
riences qui puissent se communiquer el retomber en 
pluie de bénédiction sur d'autres êtres, nous aurons 
souffert en vain. C'est peut-être dans les moments les 
plus poignants de délaissement el d'hu miliation que 
Dieu nous accorde le p lus de grâce, en nous pré­
parant pour notre mission d'amour . 
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L' Eglise du Résidu n'est pas . Babylone 

Il n'y a aujourd'hui qu'une Eglise, dans le monde, 
qui, debout sur la brèche, travaille à réparer le~ 
murai lles de Sion. En conséquence, tout homme qui 
se permet d'appeler l'attention du monde sur celte 
Eglise en la qualifiant de terme de Babylone, cet 
homme-là travaille de concert avec celui qui est l'ac­
cu·sateu'r des frères. - Mme E.-G. W hite. 

* 
* * Qu'il est tr ist~ de vo ir des hommes se donner u ne 

peine inouïe pour découvrir une lhéori~ erronée, 
quand il y a dans 'la mine de la vérité un trésor 

• immense de pierres précieuses qui pouraient enri­
chir la foi du peuple de Dieu ! Au . lieu d 'enseigner 
la vérité, ils attachent leur imagination à des choses 
nouvelles et étranges, et se jettent en dehor s de la 
roule où marchent ceux que Dieu emploie pour 
amener un peuple sur la plateforme de la vérité .. ... . 

Depuis le début de l'œuvre, nous avons toujours 
vu quelqu'un se lever pour se livrer à ce genre 
d'exercice, et je me suisl vue obligée, à grands frais 
et à grand'peine, de contred ire ces faux enseigne­
ments. - Mmie E. -G. White . 

* * * 
Dieu possède sur la terre un peuple particulier , ! 

une Eglise qui ne le cède à aucune autre, mais qui 
esl supérieure à toutes les autres dans les moyens 
qu'e lle possède pour enseigner et pour revendique.r 
la loi de Dieu. - Mm e E.-G. White . 

* * * 
Ne pensons pas que ceux que Dieu a choisis, el 

qu i s'elTorcenl de marcher dans la lumière consti­
tuent Babylone. C'ést de Babylone que sont sorties 
les cloc'Lrines empoisonnées du vin de l'erreur. Ce 
vin d'erreur se compose de doctr ines fausses, telles 
4ue l'immortalilé naturell e de l'âme, les tourments 
éternels des méchants, la négation de la préexis tence 
de Christ avanl sa naissanc-e à Bélhléhem, la défense 
el l'exa !La lion du premier jour de la s'emaine aux 
dép os du jour béni el sanctifié par l'E ternel. Ces 
erreurs el d'autres emblablcs sont présentées au 
monde par les différentes Eglises ; elles accomplis­
sent ains i les Ecritures, qui d isent « q ue Loules les 
nations ont bn du vin de la fureur de son impudi­
cité n. Ces fau sses doctrines produisent chez les rois 
e l les p1·és idenls qui boivent de ce vin, une fureur 
et celle fureur les1 je llc con tre ceux qui r epoussent 
les hé1:ésies sa taniques exaltant un jour de r epos 
apoc-ryphe, el qui refusent d'encourage r les hommes 
à fouler aux pieds le mémorial du Créateur. -· Mme 
E.-G. W hite. 



Socialiste ou chrétien? 

Mon ~ vie il homme , était socialiste. Il est main­
lenant cruciOé. Le paradis socialis te serait un enfer 
pour le a nouve l homme ~- L'odeur du tabac, l'ha­
lei ne avinée, les pl'Opos g rossie rs el maté rialistes 
clPs ca111al':.Hle>s ùc ln cité socialis te me seraient in­
s uppol'lalJ les. J 'a ime la libel'lé, el l'obligation de 
f:-i ire par-Lie d 'une organisat ion ùirigée par des im­
pi es 111e paraîl r::ii l le pil'e des esclavages. 

Jr nu s 11is pour <'<' la ni co nse rvateur ni réaclion­
nai,f,e_ L' h11111:rnité doit passer par trois règ nes : la 
fol'ce (sous la for111e ùe l'esclarngc 011 ùu se rvage), 
l' inlérêl (sous la forn1e de salarial), l'amour. J 'at­
tend s ce lruis iè 111 e règne, le règ ne de I'a111our. Cel 
a1110 11r q 11 e j'all ends des au lrcs, j e dés ire le prati­
quer 1110i-111ê 11 ll' pl'emiè rcment, comme l'a fait J ésus. 
!.'Eg li se, co111n,e l't\présenlante de Christ, doit vivre 
c·r r èg1H'. S i elle ne le r éa lise pas , elle est en des­
,;ni1 s. de so n idéal. Son devoir est de t ravai ll er à 
l'a ll e inJre. 

11 ~· a un connit entre le Capital c l le Travai l. 
l .'Eglise do it pre ndre cc fai t en sé ri euse cons idéra­
tion, pa rce q11e la prophé ti e de Jacques s'adresse 
aux chrétiens des d erni er s jours. 

Le Capital, qui est entre les mains des mondains, 
j ,, ne m'en occupe pas. « Qu'ai-j e ù fai1·e à ceux du 
dt'hor:; ? >• (l Cor. 3 : 12.) « Qui m'a établi pour être 
jug e ? » (Luc 12 : 14.) 

Le Capital qui es t en tre les mains des chré ti ens, 
par co1tt1·e, de rrait, me semble,l-i l, ê tre consacré à 
des buts chré liens . Si je confie mon cap ilal à l'Etat, 
il en fera de la poudre et des canons ; il en fait sans 
doule JC' ni es i111 pots, ce don t je ne s uis pas respon­
sable. I\I:.iis j e s uis r esponsable d e mon capital. Si 
_ie le confie aux Languier s, ils le placeron t sur des 
disli l!C'ries, s ur des journaux anti-chréti ens ou des 
,
0 11lrcprises i111111 orales et condamnées par les Ecri­
tures. Ce Capita l, après tout, es t à Dieu. Si je le 
gè re 111o i-mê111 e, je le gèrer a i pour sa g loire ; je ne 
le pi nce ra i pas s11 1· des cu ltures ou des fabriques qui 
ne p11i ssenl pas le g lorifier. Je le donnerai à sa 
cause au fu i· e l à mesure des appels qui me seront 
adressés pa r le com ité de la Conférence, ou je le 
placel'a i da ns les ins titutions qui proclamen t le mes­
sage fin a l. 

li y a par rni nous des personnes qui n'ont pas 
enco re c-ompri s lenr d evoir à cet égard. Ji faut le 
leur ense ig ne r. · 

Le Lemps viendra o ù ce capital leu r sera ô té de 
force. Ce qui s'es t passé en Russie doit nous servir 
de leçon. F. nr.ANZAT. 

C!l C!l C!l 

Pas 
. . 

m01, mais Lui 

Un pieux e l fi J è lc pas teur était gravement ma­
lade. Réuni s autour de son lit , des membres de 
son égli se présentai ent à Dieu de ferventes prières, 
demandant avec ins is tance que leur conducteur s pi ­
rituel fût conservé à une Lâche qu' il remplissait si 
bien . . Pour appuyer leur requête, ils rappelaient le 
zèl-e que ce chrétien avait déployé au service de 
son Maître et la fidélité avec laquelle il avait con­
duit les brebis du troupeau dans les bons pâturages. 
L 'un d 'eux s 'exprima même ainsi : « Seigneur, tu 
sa is combien il t'aime ! » 

A ces mols, le malade se tourna vers eux : 
« Mes · allli s, leur dit-il , ne priez pas ains i. Lors­

qu e Marthe e l Marie envoyèrent leur message à Jé-
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sus, au sujet de Lazar_e, leur frère, ell 
Orenl pas dire Seigneur celui- qui ~ . ne hii 
malade ! - Oh ! non. M_ais elles lui envoy:1roe est 
simples paroles : - Seigneur, voici, celui rent ces 
aimes est malade ! - Ce n 'es t '!las mon • que tu 
amour pour Christ q_ui ~e sou tient et rn.e'~Parrait 
dans ce moment ; mais c est son parfait amo 0 nsoie 
moi. » ur Pour 

En déplorant les défai llances el les interrn ·t 
i Len de noll'e propre amour, encourageons-nous. 1 ces 

el les au tres par la ce rtitude de l'amour ct ·e~ Uns 
. / ' . IV1n Semwne r e 1g1euse. • ..._ 

C!l C!l C!J 

La Génuflexion 

Un de nos lecteurs nous écrit_ ce qui suit con 
nant l'attitude ù prendre en publtc pendant la pr 'ècer. 

• 1 re : 
« Dès mon enfance , on m_'a app ris à m'agenou:

11 a ux réunions du cu lte public. S t cela était esse \er 
alors, pourquoi en ser a it-il aut1:emenl aujou rd 'h~;'e~ 
Dans quelques-unes de nos églises que j 'ai visité • 
réc·emrnenl , la cong1·égation es l ù genoux pour ~s 
prière, tandis qu e des congrégat ions plus grand a 
s'en dispensent par manque de place. Je regret~s 
de · dire que, dans qu elques-unes de nos chapelle 
de vi ll es, les s ièges sont s i rapprochés qu'il es 
presque impossible de se m ettre à genoux. Ce~t 
question ne devr a it-elle pas ê tre étudiée ? ne devra·t 
on pas faire en sorte que, dans nos <;hapelles n

1 
• 

• • l LL ,. ' os congrégations putssen se me re i.l genoux ? Il no 
semble extrêmement regrellabl e que nous ayons dus 
lieux de culte constru its de tell e façon el où ,:s 
s ièges soient placés de telle manière que la congré~ 
galion ne puisse s'ageno ui ller ? » . 

Ainsi que notre correspondant, nous constatons avec 
regret la tendance de quelques-unes de nos églises à 
rester debout pendant la p rière. Celte tendance nous 
paraît incorrecte. Celte altitude dans la prière peut 
ê l_re observée dans c~rlains cas, el il est _certain que 
Dieu enlend nos prières, quelle que soit l'altitude 
de notre corps. Et pourtant, quel à propos el quel 
p r ivilège quand, entran t en la présence de la Ma­
jesté de l'univers, nous humilions nos corps dans 
l'attitude où nos âmes doivent se trouver devant .Lui : 
celle de l'hu mili té la plus profonde ! Dans la Bible, 
on vo it les serviteurs de Dieu tour à lour deboùl el 
à genoux quand il s prient ; mais on les voit snrlout 
à genoux. 

Ne nous écartons de la s implicité de l'Evangile 
ni dans notre foi, ni d ans la forme du cullc. 

Que Dieu nous aide n conserve r le mouvement dan~ 
lequel nou s sommes eng agés clans les voies· de l'hu­
mil ilé e l de la s imp lici té . Puissions-nous avoir, corn• 
me Eg lise, le sentiment profond de la sainteté el de 
la majes té de Die u. C'es t clans cette simplic;ilé de 
la foi el · des œ uvres que sera notre force. 

(R . un d H. ) F.-M. W, 

Quelle bienheureuse assurance que de savoir q~e, 
même s i nous sommes tombés dans le piège, Dieu 
peut nous en retirer ! C'est pourquoi, ne perdez P8.
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courage, vous qui avez erré loin de Dieu ; el quoi­
que vous ·ayez raison d'être atl1·islés par tous vos 

l • • vous 8 
manquements, souvenez-vous que Ce u1 qui ·fi 
lanl aimés vous aimera et vous gardera jusqu'à le n. 
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GUÉRISONS DIVINES 
par G.-B. Thompson 

1\ 1 ra ve rs les âges de ténèbres dans lesquels nous 
ri~•ons depuis la chute de l 'homme, Dieu n'à cessé 
d manifester sa bonne Yolonlé de guérir les malades 
e~ réponse aux priè!'~s. Loçsque Marie fut frappée 
de la Jèprn pour nvo 11· murmuré contre Moîse, ce 
d rn ier intercéda pour ell e auprès de Dieu, en di­
-e171 : « () Dieu, je le prie, g ué ris-la! » En réponse à ~a • t· Il 
celle suppl1cn ion, e e recouvra la santé. Nomb. 
12 : 13. . 

Ezéc hias, atletnl d'une maladie mortelle, reçut la 
·isile du prophète Esaîe qui lui annonça de se pré-1 

arer à la mor t el de mellre ord re à sa maison. Le 
~oi de Juda « tourna son visage contre le mur » et 1 
dressa à Dieu celle prière : « 0 Eternel ! s6uviens­

~oi que j 'a i marché devant ta face avec fidélité et 
int éari lé de cœu1· e l que j'ai fait ce qui est bon à tes 
·eu; ! El Ezéc-hias r épandit d'abondantes larmes. » 
telui donl 6 la compassion ne fait jamais défaut » 
enlendil la pnère fe r vente du roi . Il répondit à 
Esaïe e11 ,·e , Lermes : « Va, e l dis à Ezéchias : Ainsi 
parle l'E ternel, le Dieu de Davi d, Lon père : J 'ai 
en lenJù la prière, j'ai vu tes larmes. Voici, j'ajou­
lerai à les jours q u inze années. » Esaîe 38. 

JI semble pourlanl qu ' il aurai t mieux valu pour 
Ezéchias el puur tout le peup le que ces quinze 
années n'eussenl poi nl élé ajoutées à son règne. 
Car après s :.1 gué rison, lorsque les am bassadenrs ba­
byloniens I inrenl apporte r· a un présent à Ezéchias, 
parce qu ' il s avaient appri s sa maladie el son réla­
bl issetnen l n, ce de rni e r pécha g ravement : au lieu 
de fa ire 11 ces personnages le récil ùe sa g_uérison 
el de fp11r parler de la g rande puissance de Dieu qui 
exauce les prières s incères des hommes, il étala 
deranl eu\ Je,, lrésors de son royau,ne, lesquels tré­
sors prirent , plus lard, a ux jours des conquêtes assy­
rienne~. Il' chemin ùe Babyluu e. 

De plus, st Ezéclùas ava it ac-cep té ~c rnou~ir, (e 
règne néfas te de son_ ~ls . Ma11ass~ n a~rat l 1ama1~ 
exi slé, p11isq11e ce roi 1mp1e_. naquit tro ts ans après 
fa guérison de son père. 

J és us était un guérisse ur 

Pendant son 111ini!. lère, le Sauveur employa une 
grande parlie c.J e so11 Lemps à soulager les souffr_an­
ces J1111uaines i; l ù g uérir les 111 ulades. l~es évang iles 
nous re latent mainls exernples de g ué risons. « Les 
gens venaient en foule ...... [boiteux, aveug(es, soul'ds­
muels e l autres malades] pour ê lre g ué ris de leu~s 
maladies ~ Luc fi : 15. a Sa renommée se répand•~ 
tians Lou.Le la Syrie, e l on lui amenait Lous ceux_ qui 
soulTraienl de maladies el de douleurs de divers 
genres, ùes démoniaques, des luna tiques, des _pal'a­
lyliques ; el il les g uéri ssa il. v Mal. 4 : ~4. « Un_e 
grande foule le s uivail, parce qu'elle voyait les mi­
racles qu 'il opérait sur les ma lades. 1> Jean 6 : 2. 

Jésus ful vrnimen l un grand g uéri sseur ; el celle 
puissance g uérissante 11 est prêt à l'exercer enco re 
aujoui·d'hui comme a~ temps de son mini s lè re ler ­
l'e~11•e. « Conuu e un pè re a compassion d~ ses e~­
lanls, l'Eternel a co111pass ion de ceux qui le cra~­
gnent. Car il sait de quoi nous sommes form és, 1~ 

se souvien t que nous sommes poussière. » P sa. 103 · 
13, 14. 

En envoyan t ses disciples porter l'Evangile au 
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d•· tre avec eux monde Jésus leur fil la promesse e . 
• • 'è I Toul pouvoir jusqu'à la consommal1on des s1 ces. « . _.

1 m'a été donné dans le ciel el sur la terre », di_t I l 
Mal. 28 : 18. Il leur fit part de ce pouvoir. Il devaren -
• • 1 d s e l les malades imposer « les ma rn s aux ma a e , · l 
sera ient guéris. » Marc 16 : 18. q Allez, prêche~, e 
di tes : Le royaume -des cieux esl proche. Guérissez 
les malades ressusci tez les morts, purifiez les _lé-

' V ez reçu aralmte-preux, chassez les démons. ous av o 

ment, donnez gratuitement. » Mat. 10 : 7, 8. 

Puissance de guérison dans l 'Eglise primitive 

Cette puissance divine ful exercée. aux jours apos­
Loliques. Le paralytique qui se tenait à la porte du 
Lemple fut g-uéri. Act. 3 : 6-8'. 

Plus lard, en r éponse aux prières ferve~tes de 
l 'apôtre Pierre, Dorcas ressuscita. Le récit ~ous 
dil : « Pierre fit sortir tout le monde, se mil ~ 
genoux, et pria ; puis, se lourn~n l vers le corps, 11 
dit : Tabitha, lève-loi ! Elle ouvrrl les yeux, el, ayant 
vu Pierre, elle ·s'assit. » Act. 9 : 40. 

En roule pour la vi ll e de Rome afin de comp a­
ruîlre devant César, Paul , après son naufrage, fut 
mordu par une vipère ~ mais il n'en reçut aucun 
mal. Act. 28 : 3-5. 

Le père de Publius élant malade, <r Paul pr~a, lui 
imposa les mains, el le guérit. » « Là-dessus, vinrent 
les aulres malades, e l ils furent guéris. » 

Aujourd'hui encore, Dieu guérit ses enfants 

A travers les s ièc les qui suivirent les jours des 
apôtres, le Seigneur a souvent exercé sa puissance 
guérissanle en réponse aux pri~res de ses enfants. 
Plus ieurs de ceux qui lisent ces lignes en ont sans_ 
doute vu des exemples. Le soussigné a été lui-même 
témoin de nombreuses g uérisons par la prière. 

Nous avons la conviction que Dieu désire exerce r 
celle puiss~nce en faveur du a résidu » beaucoup 
plus que dans le passé. A mesure que nous appro­
chons de la fln - p lus notre foi s'a ITermira et notre 
consécra tion deviendra comp lète, plus aussi nou s 
verrons Dieu manifester sa puissance en no tre fa veur, 
soit en nous prolégeanl ùe pluies ou de calaclysmes, 
ou d'ucdden ts de voyage, soit enco re en préservant 
des maladies co nlug ieuses ceux qui Lrava illenl dans 
les lieux insa lubres de la terre où le Seigneur les 
a envoyés. 

EL1·e prése rvés de la llla ladie, c'es t un miracle 
a ussi grand que d 'ê t1·e g uéris quand nous sommes 
malades. Avez-vous -élé conservé en bonne santé ? 
Re111 erci ez Dieu pour sa puissance g uérissante el 
proleclrice. 

Mnis tout en croyant à celle puissance guérissante 
de Die u manifestée envers son Eglise en réponse à 
ses priè res fervenles; nous ne pouvons pas croire au 
a g uérisseur » qui, proclamant qu ' il a reçu ce don 
J e Dieu, se pr~scnle en public avec pompe et os­
lcnlalion , el prétend g uérir indistinctement des fou­
les de malades , sans égard au caractère des indivi­
du s, à leur manière de vivre ou à leur but dans la 
vie. Car nous savons que des exemples de ce genre 
ne sonl pas contenus dons la Bible, excepté peut-être 
celui de S imon le Mag icien. AcL. 8 : 18, 19. 
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La conversion, condition indispensable 
li esL possible que quelques per onnes soient gué­

ries dans ces exhibition el par ces incantations : 
la guérison dont beaucoup de gens onl besoin esl 
simplement un changement dans le cours de leur~ 
idées. Mais la grande mullilude qui se presse là 
où l'on pré tend guéri r ainsi toutes sortes de mala­
dies , ne trouve pas ce qu'elle cherche. Ces mala~es 
ne sont pas guéris. I ls sont trompés el désappoin­
tés. Dieu n'a jamais g uél'i de celle manière dans le 
passé, el il ne le fail pas plus rhainlenant qu'au­
l1·efois . 

Des instructions très claires nous ont été données 
à cet égard. Que ceux qui son t troublés au sujel 
des « g uérisseurs », lisent el méditent ces instruc­
l ions · ; ils verront si elles sonl suivies : 

« Touchant la prière pour les malades .... plusieurs 
choses sonl à considérer. 

« Supposons qu'une vingtaine de malades, hom­
mes ou femmes, se présentent dans nos camp-mee­
tings pom· demander qu'on prie en vue de leur gué­
r·i son. Il n'y a ri.en là d'invraisemblable ; car ceux 
qui souffrent feront l'impossib le pour obtenir quel­
que soulagement el recouner la santé. S•ur ces vingt 
personnes , combien y en a-L-il qui aient suivi les 
lumièr·es qui nous onl été données sur la pureté el 
lu t·éfornre sanitaire ? La plupart onl négligé de 
prnliquer nos bons princ-ipes dans la question du 
111anger cl du boire ou dans les soins qu'ils doivent 
donne,· ù leur corps. Des gens mariés ont contracté 
tks habitudes el des pratiques impures, tandis qll:e 
d'aull'es, non mariés, ont élé indifférents aux lors 
de la vie el de la santé. Ils n'ont pas suivi le droit 
sent ier. Cependant ils sollicitent les prières du peu­
p le de Dieu el fonl appel aux anciens de l'église. 
fit ais s' il,; recouvraient la santé, plusieurs d'entre 
t" ux rontinueraienl le même train de vie. A moins 
qu' ils nè so ient complètement transformés, ils Lrans­
gresseraient de nouveau les lois de la nature. . 

« Le péché en a amené plusieurs ·dans la situa­
tion où il s se lrouvenl : à un étal de faiblesse men­
tale e t physique. Prierons-nous pour que ces per­
..,onnes so ient guéries sans conditions ? Ce n'est pas 
poss ible. Que faire alors ! Présenter leurs cas devant 
Celui qui connait chaque individu par son nom. Les 
pel'sonnes qui viennent implorer le sec~~•rs ?e nos 
priè1·es sont averties. Nous sommes humams : JI nous 
esl impossible de lire dans les cœurs et de .connaîlre 
les secrets d'une vie. Dieu seul a celle connaissance .... 

« Si, dans certains cas, on agit co~trairement. à 
la lumière nue Dieu a donnée ; s r on néghge 

<..l 'honorer son corps comme le temple de Dieu, et 
que, pa r· de rnauvaises habi~udes, on l'ait dégradé, 
il faudra le confesser au Seigneur ... . 

« Christ est votre Rédempteur ... .. Si votre .péché 
est secret, confessez- lP à Dieu secrè tement. S1 vous 
avez péché en relr i :• 1il. vos dîmes el vos ,offr.andes, 
confessez-vous-en Jc ·.anl Dieu et devant I églrse, et 
prenez garde à l'injonC'Lion contenue dans le pro­
phète Malachie (ch. 3 : 7-10). 

Une œuvre solennelle 
« La prière pour les malades ~st u~ acte .solennel ; 

nous ne devons pas nous y engager mconsrdérén:ient 
ni d'une manière hâtive. Il faut que nous sachions 
tout d'abord si ceux qui désirent recouv.re1· la santé 
se sont laissé aller à des paroles mauvaises ... ;: Ont­
ils semé la discorde parmi les frères ? Q~ il~ en 
demandent pardon devan t Dieu et devant 1 égl ise ; 
et lorsque leurs fau tes auronl été confess~es, le 
sujet de prière pourr-a êt re présen,Lé devant Dieu par 
la foi. 
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Que nolre prière contienne ces paroi « . 1 es . 
, gneur'. tu connais tous es ~~crets de l'à~, Sei. 
, connais ces personnes, car s.us, leur A..v e ; 

1 « d nné sa vie pour elles. Il les aime plus ?ca.t Ir 0
t possible de le faire nous-mêmes. Si qdu 11 l\~ il 

« es I b . on Ils ou r ta gloire el pour e 1en de ces rn I c C'e 
« ~ecouvrer la santé, nous le pr ions, au a actes ~l 
« Jésus de les guérir en cet instan t. » nom } 
a , . • ' L "e 

« P rier ainsi, ce n es pas manquer de foi • 
a Dieu con~aîl. les cœurs et. les pensées 1~- ·· 

secrètes. I l sall sr ceux pour qu i nous prions s: Phis 
capables d'affronter· les épreuves et les a ·rt/aie111 

, 1·is étaient guéris. Il connaît la fin dès le 1 •cuités 
s , d • t corn,.,., 

ment Plusieurs sen orm1ron en J ésus • .,e11 ce • C' t • d avant • temps de trouble. es une raison e plus Po le . 
nous ajoutions à .la fin de 1:otre P.r ière : ·, N~~ %e 
« ma volonté, Seigneur, ~ars la t ienne. D Une Pas 
prière ne sera pas enregrsl'.ée dans le ciel C'Q lelle 
llne prière dépourvue de foi. )) - S pecia[ T ~Ille 

• 44 • estz nies : Our camp-meet1n.gs, pages -47. fllo . 
C'est Ja volonté de Dieu que nous soyons 

d • t· à t guéri et si nous suivons ses ~rec ions ce égard, 11 n s, 
bénira. Mais qu'on ~e vienne pas nou.s parler de 0us 
« guérisseurs )> qui. font des merveilles en PUbc.es 
qui imposent les mams aux malades, et qui g /c, 
sent ceux qui viennent à .eux sans savoir mêm: ~~s­
croient en Dieu, si leur vie est pure ou s' ils dési:~ls 
êlre guéris pour marcher dans toute la lumière Ill 
la Parole de Dieu qui leur est par venue. Cela , de 
se moquer de Dieu ; c'est le prier de mettr c est 

é hé • · e sa bénédiction sur des p c s mignons ou sur tout 
sortes d'injustices. Dieu n'opè-re pas des guériso~: 
de ce gen re. 

Faire ta volonté 

Ma nourriture est de fa ire la volonté d 
Celui qui m'a envoyé, el d'accomplir 
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œuvre. 1tsus -c11Rist. 

Faire ta volonté, mon Dieu, sur cette · terre 
Pour l'accomplir parfaite, au Royaume des cieux 
C'est Je vivant trésor, la grâce salutaire, ' · 
C'est aussi le moyen d'être partout heureux. 

Jésus Emmanuel I J?OUr qui seul je soupire, 
Forme ce saint dés1r1 en mon cœur, ch~que jour. 
Mieux que les séraphm.s m~m âme te désire. 
Car j'ai pu, sur la croix, hre tout t on amour ,! 

Sur mon obscur sentier quand ce t amour se voile, 
Dans la nuit du péché, si mon cœur a frémi, 
Fais briller ô Jésus l une petite étoile, 
Et que je ~arche au but d'un pas mieux alTermi 1 

En avant ! en avant ! En tous lieux, à toute heure, 
C'est notre bonne part : faire la volonté ; 
Elle est toujours plus sOre, elle est toujours 

[ meilleure, 
Et dans tes bras d'amour je dors en sOreté. 

CHARLES CHATEI.ANAT. 

c!J c!J c!J 

A la Martinique 

Voici en quels termes notre frère Philippe Gid· 
dings répond, dans le journal l'Aurore, à .l'entre· 
filet malveillant de L" Paix, de la même ville, en 
date du 26 septembre : 

d'une «La Paix du 19 coumnt a prévenu le r e~ple méri· 
propagande qu'il désigne comme « d'or15i1 °f farine 
cuine. ». Mais quoi de cel.a ? On mange e 8 ndises 
améric'Bine, et l'on se sert des autres marcha 
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•enanl de ce pa~s (co mm~ d 'ailleurs) tant ces mar-
\ handises sonl a bas pnx el de bonne 1·t, 
L • s les mêm d ' · qua I e. r ourquo1,_ sou . . es con ilions doi l-on ob · -

r au pain spmluel ? ' Jec 
Le d é ' 1· » La propagan ~ vange igue n 'esl pas « d'ori ine 
américaine ll, mais celle de la Bible calholiqu! et 
de la_ nôlre. Nous ~o.uvons prouver que loutes les 
doctr ines el les prat iques que nous· enjoignops sont 
identiques à c:elle de , Jésus, de St P ierre, des autres 
apôtres el de~ propheles. 

» ceux qu I achèlen~ nos livres le font sachant 
bien que. ce , sonl de_s I ivres proleslanls. (Ils ne sonl 
pas distribues g ra lu1lement. Ils sonl payés.) El dans 
c:es livres q_ue nous vendons ici - « Vers Jésus » 
« Jésus-C~nsl N. S. » el d'au tres·, nous défions u~ 
"rai chrétien de ~ous montrer une seule phrase qui 
pu isse être contra1r~ à la vraie relig ion et à la piété. 

» Nous croy_ons ~1en qu'un des nobles principes de 
la France lro1s f~1s noble, c'est La Liberté _ dans 
le domaine séculier comme dans le domaine reli-
gieux. . . , 

» No':'s am1enons a recommander ce morceau de 
1•Evang1_le _à La P._a1x : « Alors Jean, prenant la pa­
role, lui d1l : , Maitre ! nous avons vu quelqu'un qui 
chassait les demons en ton nom, et qui ne nous suit 
pas, el nous nous y sommes opposés, parce qu'il ne 
nous su1l pas., El Jés us leur dil .: Ne vous y O{>posez 
pas, car il n Y a personne qui fasse des miracles 
en mon no_m, et qu_i P,uisse en même lemps parler 
mal de mo i. Car qui n est pas contre nous est ·pour 
nous. » (Marc 9 : 38-40.) 

» La Pai.r doil donc: nous laisser en paix, emprun­
tant sa belle el bonne devise : « Bien faire et laisser 
1 dire ,. • 

ltl [tJ t!l 

Un peintre chrétien 

Paul Robert, le pe intre chr étien s i connu en 
Suisse, tant pou r ses bell es œuvr es arlis liq ues 
que pour sa piété vi vante el active, s 'est endormi 
du sommeil dont J ésus viendra réveiller ceux qui 
l'ont aimé. C'esl au cours d'une crise religieuse 
profonde, qu' il a renoncé, en 1887, à la grande 
pein ture au sens mondain, pour ne plus t ravailler 
que pour la g lo ire de Dieu. Voici ce q u'i l raconla 
lui-même à M. Henri-Albert Junod, ex-missionnaire, 
qui le racon te dans le Journal religieux : 

, Aulre(o is, comme vous, je jouissais de tou t ce 
qui élail beau . Le p eintre Schwind, de Munich, m'en­
lhousiasmail, et c'est sous_ son !nfluen~e que j'~i 
peint mes « Vents du Soir , (il para1ssa1t avoir 
oublié le nom exact de ce ravissant tableau , Œ les 
Zéphyrs d'un beau soir ») et « l '_Echo , . Mais_ celle 
séduction exercée sur mon espr it par la pe intu re 
poétique de la réalité devenai t tou1ours plus irré­
sistible. C'étai t un e fascination. J e trouvais la nature 
toujours plus admirable. Six mo is de plus,· et _fen 
arr iva is aux toutes dernières conséquences : J au­
rais peint notre fumier ! Le réalis me m'empoignai_t 1 
EL je ne puis explique r celle sorte de_ possess1o_n 
qu'en vous racontan~ l ' impress ion que . Je resse!"llts 
dern ièrement en voyaf\t une photographie à Mumch. 
Elle représente le roi de Bav ière, co_uc~é au fon d 
du lac où il pe rdi t la vie, revêtu des ms1gnes de la 
royauté e l entouré de nymphes qui le frôlen t el glis­
sen.L autour de lui . La mus ique de W agner, Loule 
po!-Ir les seris, esl l'équiva lent de celle tendance en 
peinture ... el cela rend fou. 

M. Robert continua : 

» Dieu m'a secoué profondé ment el I l m'a fa it 
rom pre absolumen l avec tou t c:ela. J 'a i passé p~r 
une crise de trans ition profonde 9ans laquell e. . Je 
sens que je suis encore, el mes notions s ur la pe1i:i­
Lure ont été transformées du tout au tout. J e sms 
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décidé à a ttendre maintenant directement de Dieu 
les idées el l'insp iratio~- C'est ce q}le j'aj fai t pou r 
mes p rojets de décoration du -~usee de_ Neuch~tel. 
Quand ces Messieurs m'ont prie de _ ventr exa~mer 
la surface des pannea~f à . remplir, J_e me s~nta1s, la 
lêle tout à fait vide ; J avais meme 1 1mpress1,on d un 
vide physique dans mon cerveau, comme dune. ca­
verne à travers laquelle des idées confuses volaient 
comme des chauves-souris. . 

» J 'étais absolument incapable de rien. J_e le dis à 
ces Messieurs. Jamais je n'avais ressenll une pa­
reille impu issance. Or, soudain ,_ en_ ~etournanl à 
Bienne par le tra in, Je soir, je vis d1s l1~ctemenl_ ce 
qu' il fallait. C'est comme si Lous les voiles avaient 
élé t;nlevés ! Mon tableau m'apparut _comme donné 
immédiatement par Dieu. L'idée était là . Elle se 
développa, sans doule ; mais_ en . allendant , c'est . à 
ce moment-là qu'elle me fu l insp irée de tou~e~ p iè­
ces. Aussi ne changeai-je l' ien il cc don ~1 v111. li 
en est un peu aut rement des panneaux lale1'8ux. >> 

ltl !tl ltl 

P asteurs, Prédicateurs, Evangélistes 

(E xtrait du Messag er de juin 1911.) 

A un de nos récents camp-rneelings, une rec~m­
mandalion ful fa ite de mellre à l'élude la question 
de savoir qu el se rait le Lerme le p lus p ropre à em­
ployer pour désigner entre nous les ouvr iers de la 
conférence chargés de la prédication de la Parole . · 
La question a été mise sm le lapis indirectement à 
propos de la rédaction des lellres • de créance el de 
licence. Ayanl depu is rencon tré diverses • ci talions, 
je prends la liberté de les soumellre aux lecteurs du 
J/ essager. J'ai déjà eu précédemment l'occasion de 
leur rappeler le témoignage de la Bible en ce qui 
concerne les lilres de « pasteurs , évangélis tes, apô­
lres el docteurs >> . .Je me bornerai surtout aujour­
d'hui à donner quelques exemples du Lerme « évan-
gél isles ». . 

Merle d 'Aubigné, parlan l de la p ieuse Marguer ite 
d'Angou lême, sœur de F rançois 1°' , e l de l'ac tive 
propagand e qu 'elle fa isa il en faveur de l'Evangile à 
la cour l'appelle « l'évangélis te de la cour de France ». 

Le même auteur parlant de , Virel, de Calvin el de 
Farel, el comparant leurs dons spéciaux dans la 
cause de Dieu, appelle le premier le « pas leur », le 
second le a docteur », le lro isièmc a l'évangélis te » 
de la Réforme fran çaise. 

La p resse re lig ieuse actuelle donne à des pasteurs 
particul ièrement do11 és pour la préd ication le litre 
de a prédicateurs ». La lis te des cultes du d imanche 
dans les journaux quo tid iens est intitulée « lis te des 
prédicateurs ». 

M. Sa illens, dans ses tournées en Suisse , csl appe lé 
dans la J.")ressc a l'o rateur-évangéliste ». 

Daru, so n livre L'Eglise et l'Euangélisalio11 , M. De­
lallre décr il la réform e q ui devrait s 'opére r dans 
toutes les églises fond ées dans· les milieux c-alholi­
q11cs cl incrédu les. Les pas teurs , d it-il pourraienl 
r éve iller leu rs égl ises en devenant évangélist es ou 
missionnaires dans la rég ion environnante pendant 
une bonne pa1'li e de la semaine, pou r r evenir exercer 
au sein de leur tr oupeau avec une puissance Loule 
nouvelle leur mi nis lère pastoral. 

a Il faut, dil -il , que .nos églises soient des ég lises 
missionnaires ... Hélas 1. .. les ég lises libres n'évan­
gélisen t. pas plus qu e les églises de mulliludes. Le 
cléricalis 111e les pétr ifie ... Dans leur sein, le minis­
tère pas to ra l a Lué les min istères, il a tenu les égli­
ses dans la min ori té sp irituelle el l'inactivité, il les 
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lient dans le '>Ornme1l. .. Elles ne r edeviendront vi­
~anles et .puissantes, comme à leur début, que le 
Jour où le ministère pasto ral sera complètement 
transformé dans leur sein. 

« Comment y arriver ? 

« E n transformant les pasteurs en évangélist es . 
Alors chaque groupement de croyants sera un foyer 
de lumière, de cha leur, de vie et d'activité. Les 
pasteurs, absents la plus g ran de partie du Lemps, 
n 'étant plus dans leurs assemblées que des anciens 
au même Litre que les au tres anciens, seront une 
source de bénédiction pour les églises el pour le 
monde. l> Pp . 56, 335, c'est moi qui sou ligne.) 

Passons à nos public-alions adventi stes. Je lis dans 
la Reuiew and IJ trald : 

« Frère Huang notre évangéliste indigène. n 

Le frè1·e Daniel Neltleton dit qu'il a passé pres­
que tou te sa vie dans de nouveaux charnps, el qu'i l 
connall toutes les péripéties de l'évangéliste adven­
tiste des avant-postes. 

Frè re A.-J.-S. Bourdeau écrit quP les Vaudois du 
Piémont étaient non seu lemen t des « évangéliques » 
ma is aussi des évmzgélistcs. 

Frère &picer demande un frangéliste pour les Phi­
lippines cl un é1 nngélistP. pour l'Afrique occiden­
tale. 

Dam, son rlernirr ,olu111c dP 1'émoig 11ngcs, sœur 
\\'hile emploie fréq11rn1rncnl le 1erme d'évan'gélistes 
Pn pal'lanl de nos préd1caleurs : 

« Des évangélistes devraient se diri ger dans les 
centres où les esprits sont agi tés su r la loi du di­
manche. n - « Les évnngélis tes d'aujourd'hui doi­
,ent èlrc des ouvriel's avec Cl11'isl. » Pp. 51, 63, 
13ï, 167-174.) 

Une petite carie d'inYilaLion, coquettement impri-
111ée par le C"Onférencit>r ad,cnlisle à Boston, e l SU L' 

laquelle à titre de réclame il a fait imprimer son 
portrait, annonce que, le 9 avril 1911 , il donnera un_c 
conférence su r : « La paix ou la guerre ? » el. 11 
signe : A.-E. S.\I\DERSON, évangéliste. . 

S i nous preno ns la Bible, nous li sons : « Lu t­
même donc a donné les uns pour être apôtres, les 
autres pour être prophètes, les autres pour être 
évang élistes » (E phés. 4 : li ). 

« E tant entrés dans la maison de Philippe l'évan­
géliste, qui était l'un des sept diacres, nous logeâ­
mes chez lui » (Act. 21 : 8). 

Fais l'œuvre d'un évang élis te, remplis bien ton 
ministère » (2 Tim. 4 : 5). 

Par ce qui précède, il paraît clair que les Lerme~ 
<t évangéliste » ou « prédicateur . » . sont _ ceux q~1 
s'appliquent le mieux à nos « m1ss10nna1res » 1Lt-
nérants. , 

En ce qui concerne les lettres de créance qui _sont 
rntées par la con férence a~n uelle,. ne vaudra it-il pas 
mieux y désigner nos ouvrier s_ par les ter~es .u. pré­
dicateur consacré » et « préd ica teur aulorisé » que 
de maintenir les expressions « pas teur » e t « é van­
gélis te » qui sont incwr ectes, pui squ'il s'~gil à _peu 
près du même mini s tère ? N_os. frères d Am~r1que 
disent simplement : « co mm1 ~s1_on des lettres de 
créance e l licence ll, pour « m1111s lres » e_L « llcen-. 
ciés ». Ce dernier mo l sous-entend le fait que le 
titulaire n 'est pas encore consacré. . 

Au reste les mots ne sont pas l'esse nti e l. Rappe­
lons-nous qu' « il n'est pas beso in d 'un Litre your 
ê tre considéré, ou d'une fonction pour ~Lre 11!1le ». 
L'essentiel c'est que notre minis tère so1L accompa­
g né de la puissan ce du Saint-Esprit pour le sa lut 
d e bie n d es â mes. J. v. 
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A pocalypse 19 : 7 

l l n'est point ici-bas de rai ais, de chaumièr 
Où quelque cœur me_urln _ne cache sa rnist . 
Partout les yeux roug1s1 oui, partout la doui e ... . 
Il n'est plus qu'un espoir, ton retour, ô Sein- eur ... . 

. . . .,neur 1 
Alors· mon âme he~1rcusc, arns1 que l'hironctel( 
S'élancera vers Toi , ~auveul' tendre. el fidèle, e, 
Pour refléter le~ [rail s el pour. avoir un cœur 
A l'image du Tien, pur e l saint, ô bonheur 1 

•••·· 
Tu sais, Toi seu·I, cou~bicn mon âme ici soupir 
Epoux divin, _pou:cJl~o1, - ne peu_x-T11 _me le di~~".; 
Fais-lu langu ir ~ms1 nos cœurs !mpa~1ents, • 
Qui séparés de foi, se sçntent impuissants ? 

La délivrance :1pprochc, _a llo~s, l~ve la tête ; 
Tu peux te p_r ~pa,re r, . pl e111 d csro1r, po~r ta fête . 
A l'orient ·vo1c1 1 Etoile du matm ; · 
Le Solei l de Justice apparn îlra soudain. 

r:!J ttJ {!) 
Auteur anonyme, 

Le Catholicisme et Mussolini 

Un rédacteur du Rappel, organe catholiqut de 
Charl eroi, M. Norbert Wallez, professeur à l'Ecole 
supérieu re commerciale et _c~nsulaire d~ Mons; est 
a llé demander à M. Mussolm1 crnels éta1eQt ses sen. 
t imen ts intimes à l'égard du catholicisme. 

Voici un extrait de la déclarat ion de M. Mussolini : 

« Dans ce que je viens de vous dire, vous trouve­
rez les principales ra isons de mon altitude vis-à-vis 
du catholicisme. Collaboration avec le catholicisme. 
La hi érarchie ecdésiaslique doit être honorée par 
l'Etat. Chaque fois que j'en ai l'occasion, j'ordonne 
que les autor ités civiles et militaires assistent aux 
grandes cérémo_ni~s di: cu lte. Informez-v~us donc de 
ce qui s'est fait a Genes, lors du dermer Congrès 
Eucharistique ! Les ressources du clergé doivent être 
augmentées par l'Etat. Spontanément et par simple 
décret, j'ai aj011 ~ é trente-huit millio_n? au bu_djel à 
cet effet. L'enseignement dn cathohctsme doit être · 
prôné, s timulé par l'Etat. J'exige que tous les insti­
tuteurs soient ponctnels e t zélés sous ce rapport. 
Le prestige de la Croix doit être reconnu, .san~­
tionn é par l'Etat.· .J'ai rétabli le crucifix dans les tri­
bunaux et dans les écoles. Je me propose de le r.é­
lablir au Parl ement. » 

M. Musso lini a ensuite affirmé qu'i l a le droit de 
défendre le ca tholicisme oontre toute attaque dont 
il est l'objet : 

a Et je ne pourrais pas, moi, confisquer livres1 
bl'Ochures , affiches, pancartes, peintures, images,. quà 
portent atteinte au patrimoine idéal de ma p~tr1e, ? 
ce q ue ma patrie a de plus noble et -de me11leur 
Oh ! sans doute, cela comporte quelques viol~nces, 
cela heurte des préjugés el des intérêts. Mais ces 
violences sont salubres. Elles sont nécessaires. > 

On le voit : l' Italie marche 8 grands pas v~;s 
la restauration de la papauté prédite dans Apoc. , • 

==============--= ========.:==' 

P lus ieurs ont élé sa uvés de la ruine éternelle par 
les épreuves de Lous genres q u i les ont arrêtés ~ur 

• f • Dieu la voie large de la perdition. D'autres ois, 
d . nt une nous gar c du piège en nous communiqua 

5 
tell e force spirituell e que dans la tentation, t~­
sommes re tenus par celte pensée : a Comrn~n ? 

1 
rais-je cc gra nd mal cl pécherais-je contre Dieu • 
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Le tour joué par Spurgeon 

L'éloquence de Spurgcon élai l pu issante : son 
e.\ernple élail p lus puissant encor e. Pendant les der­
nières ann ées de sa vie, 1 'élal de sa santé l'obligea 
à passer ses hive rs à Menton. 

!ln soir, revenu fatigué de sa promenade il s'é­
tail assis sur 1111 banc non loin de l'entrée' de son 
hôlel, tandis q_ue? sur la ga(erie du premier étage, 
les hà les dev1sa1enl el pla1sanlaienl joyeusement. 
En ce moment, un musicien am bulant, vêlu de hail­
lons el porlan l s ur son visage amaigri les traces 
inconte tables de · la tubercu lose pulmonaire, se mil 
à tourner la manivell e de on orgue de barbarie. 

Après aroir joué quelques morceaux, il Le11dil 
son chapeau dans la direction des personnes élé­
gantes qui occupaient le balcon. 

Mais, soil ind ilîérence, soit paresse de chercher 
quelques gros sous dans leurs poches, la noble 
compagni e laissa sans récompense le geste el la 
peine du joueur. 

Il était su r le point de s'en r etourner tristement 
quand Spurgco n, qui avait tout observé, s'appro­
che de lui, s' informe des circonstances de sa fa­
mille, cl apprend qu'elle est dans la misère. Le 
prédicateur i<' prie alors de lui prêl~r pendant 
quelq ues lllin utes son instrument, ce qui lu i est 
accordé par le malheureux, tout interdit de cette 
demand e. Pasl:iant les larges courroies de cuir sur 
son épaule, Sp11 rgeon, chargé de la lourde boile à 
musique, s'approche du balcon, el se met à tour­
ner yi goure11se 111enl la manivelle, au grapd ~ muse­
menl de Lou s les spec tateurs. 

Mais ces derniers s'élaienl figurés que Spurgeon 
avait voulu se permettre une simple plaisanterie, 
ils eurent bientôt à se détromper. Le fameux pré­
dicateur, prit alor s son chapeau aux lar es ailes, 
el Je présen ta à ceux qui avaient Lanl ri les in­
vitant, de sa vo ix puissan Le et irrésistible, à payer 
largomenl leur moment d'hilarité. 

Bien tôt les pi èces d 'argent descendaient nombreu-
5es dans le chapeau du prédicateur, qui en ve~s~ 
le contenu entre les mains du malheureux. Celu1-c1 
ne sut exprimer sa reconnaissance que par d'a­
bondantes larmes. 

Parnii les mess ieurs el les dames qui occupaient 
le balcon, se trouvait un officier anglais. dont l'é­
pouse, g ravement malade, élail venu chercher à 
Menton, s inon la guérison, du moins quelque sou-
lagen1cnl. . 

&auvent à Londres e ll e 'avait exprimé le désir de 
1oir Spurgcon el d'c~Lcndrc de sa bouche que!qu,es 
paroles de conso lation, dés ir auquel son mari 6 ~­

lait jusqu'ici touj ours énergiquement opp_os_é. Evi ­
deu11nent, ce n'élait pas un ami _de ,la ~cl1g1on. Le 
geste de Spurgeon auquel il vena1l d assister, bou le­
ver?a ses idées. Seul, peul-êlre parmi Lou.te la noble 
s~ciété, il avait reconnu dans ce geste .d un h~mme 
dune réputation mondiale un sentiment de vé~ilable 
hérorsrne philanlropique, qui ne reculait pas de­
vant le ridicu le pour venir au secours d'un malheu­
reux. 

1" AOUT 

La dame soulîrante vil son vœu enfin exau~é, et 
ell e mourut peu ap rès, en possession de !a vén lable 
paix. Son inari, revenu à Londres, devml un dc_s 
auditeurs les plus ass idus de la nombreuse congre­
galion de Spurgeon. 

Ce que n'avait pu accomplir par sa paroi~ le, pr~­
clic-ateur le plus éloquent de son lelllps,_ 11 . 1 avait 
accomp li par un simple acte de bonté désmleressée. 

Traduit de l'allemand . 

cti [!J ~ 

Une Suissesse en Orient 

III 

Je /ro11 ue l es advent is t es. 

La fan,ill e dans laquelle je passais l'été : receva(l 
beaucoup de journaux, el comme la_ q_ueslton _reli­
g ieuse m'a toujours intéressée, je lisais régulière­
ment tou~ ce qui concernait les sectes prolestan~es 
(baptistes, stundistes, resta istes, etc.) en Rus,.s1e, 
souvent persécutées par l'Eglise orlho,do~e. 

Une fois, j 'entendis parler d'un proces intenté aux 
AdYenlisles du 7me joui· el dans lequel une personne 
de ma connaissanc-e avait été appelée en qualité d'ex­
pert. Cel ecclésiastique avait déclaré que la doc~rine 
advenlisle était fond ée uniquement sur la Bible. 
Pour tes orthodoxes qui, comme les catholiques, 
p lacent la · Tradition et les écrits des Pères au-des­
sus. de l'Ecrilure sainte, ce n'était pas une re­
commandation ; mais pour moi, ce lle déclaration 
était d'une valeur inappréciable. De retour en ville, 
je cherchai l'église adventiste, mais sans suc:cès. 

J'écrivis à Gland, à Hambourg puis à Riga, d'où 
je reçus enfin l'adresse désirée . Donc, un Sabbat 
malin, je me mets en rou le, j'arrive, et je trouve .... 
une salle vide, un écriteau tout griffonné sur lequel _ 
de mauvais plaisants avaient écrit: « Assemblée dia­
bolique, on le dispersera. » Je m'en a llai tout inter­
dite, pom·lanl je r ev ins le Sabbat suivant. La porte 
élail ferm ée, mais il y avait une notice avec l 'a­
dressc de frère Lvolî, auquel j'écrivis aussitôt: 
C'était en septembre. La réponse me parvint l'année 
suivante en février. Toul ce temps avait été employé 
à chercher un local convenable et à faire des démar­
ches à la préfecture de po lice pour avoir l 'autorisa­
tion d'ouHit· les réunions. La police tzarienne était 
alors Loule-puissant e e l gouvernail la Russie de la 
maniè re la p lus arbitraire. 

J'assis tai donc au premier culle de l'Eglise adven­
tis te de Moscou; dans laquelle je fus reçue t1·ès cor ­
dialement _en qua_lil é de ~andidale an baptême. Le 
Sabbat su1vanl, li y ava 1L dans l'antichambre un 
huiss ier de police, un g ros r ougeaud dont l'ait· ro­
gue ne présageait ri en de bon. En elTet, comme le 
cul te al lait corn111encc1·, il s'avança el déclara que 
ln réunion ne pouvait 0Yoi 1· lieu, YU l'absence de la 
personne qui devait la prés ider cl qui , personnelle­
ment, en a,·ait l'nulo1·isntion (frère LvolT avait dù 
partir pour PNrogradc). On cul beau lui expliquer 
que frère Lvoff avait un remplaçont en cas d'absence 
Il n'en voulut pas démord1·e, et nous dômes nou~ 
en aller. 
, ~e Sabbat suivant, l'h~Jissi~r élail à son poste, 

l n11· plu s_ haq::-ncu:x que J~ma1s. Apercevant un sol­
dat _ parm i les ass1s la~_ts_, 11 se précipita sur lui en 
voc:1féranl : « Hors d 1c1, et gflrc à toi si je t'y rc­
Lrouvc 1 » Le pauvre garçon s'en alla tout penaud · 
un en fant fut aussi renvoyé de la salle (les solda t~ 
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el _les enranl n'étaient pas admis à ce qu'il parall), 
puis vers la fin de la réunion, une sœur ayanl prié 
<'n. allemand, nouvelle irruption du cerbère. « On 
pai le une lang ue étrangère, cria-t-il. Ces réunions 

\ 

\onl susp~cle~, el je_ Y~is les interdir~ . ». Les 
Lions conlmuerenl ams1 pcndan~ plusieurs ré "~)(a. 
où je n'assistai pas, vu_ mon deparl pour la Utio_ris 
Russie. (A suture .) CLOTILDE AMEZ-l)" etite 

"Oz. 

I.__ __ N_o_u_v_E_L_L_E_s_ D_E_L_,_œ_u_v_R_E ___ J 
Le Nouveau Testament en Chacu 

,--~~ 
S_i le 5·eigneur nous a donné des signes deslinés 

à si~n~ler le_ te':1ps_ dans lequel nos vivons, Il nous 
a laisse une 1nd1cal1on parliculièremcnt précise nous 
monlranl que la fin esl proche. Chrisl a dit : « Celle 
bonne no~velle du royaume sera prêchée dans le 
mo?de enlier, pour senir de Lémoignage à Loules les 
nal10ns. Alors viendra la fin. » Mal. 24 : 14. Puis : 
«. La foi vienl de ce qu'on entend, el ce qu'on enlend 
vient de la Parole de Dieu. i, Rom. 10 : 17. 

Ceux auxquels on porle l 'Evangile aujourd'hui , 
sont aussi nobles que les Juirs de Bérée auxquels 
Pau_l prêchait, el qui examinaien t chaque jour les 
Ecrilures pour voir si ce qu'on leur disait élail vrai. 
Les paîens doivenl donc avoir eux aussi l'occ-asion 
d'étudier la Parole de Dieu. ' ' 

Con\'aincus de cela, notre but. comme missionnai­
res en Afrique, a élé de donner aux indigènes, dans 
leur langue, le « Chacu », des parties de l'Ancien 
Teslament, puis du ouveau, puis le 1ouveau Tes­
tament en enlier. Le soussigné a eu l'avanlage d'ac­
complir ce travail au cours de plusieurs années. 
Nous sommes lout particulièrement reconnaissants à 
la Société biblique britannique el élrangère de Lon­
dres qui s'est chargée des frai s d'impression. Nolre 
joie fut grande lorsque nous lînmes la première copie 
dans nos mains ; el ceux qui la reçurent ne furent 
pas moins heureux. L'un d'eux nous écrivait réc-em­
ment : 

« Lorsque nous avons appris que nous pourrions 
bientôt li re le Nouveau Teslament dans notre propre 
langue, notre joie élait grande el nous avons loué 
le Seigneur. Votre affection pour nous esl vraiment 
profonde. Lorsque j'ai pu enfin palper le premier 
volume, et que j'ai vu comb ien il était beau, el lors­
que je l'ai lu, j'ai eu envie de danser. Je le lisais 
au lit, et je m'endormais après l'avoir mis sous l'oreil­
ler. Au réveil , ma première pensée était pour mon 
Nouveau Testament, el il me semblait que tout cela 
n'était qu'un beau rêve que je venais de faire. Vous 
vous imaginez sans peine mon bonheur lorsque, 
g li ssant ma main sous l'oreill er, je sen tais que mon 
line était vraiment là. Je le serrais bien forl contre 
mon cœur, et je bénissais le Seigneur. D 

Un autre, Yesaya Mashambo, écril : 
« Nous sommes reconnaissanls pour la nourriture 

que vous nou s avez donnée. Nous avons bien reçu 
les l ivres imprimés dans noLre langue ; notre joie 
déborde. » 

C'est encore Hezekia Kilonzo qui nous écrit 
« Quelle joie lorsque j 'ai vu un Nouveau Tesla­

ment en langage Chacu ! Ce que vous avez fait pour 
nous est écrit dans les cieux. Vous nous avez donné 
une nourriture qui ne s'épuisera point, un e nourri-
ture pour notre âme. » . . . 

EL ces quelqu es li g nes d'Hézék1c!1 K1bwana, 11n 
de nos meilleurs prédicateurs el anciens consacrés : 

rr Ma joie qui surpasse loules les autres est celle-
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ci : le Nouveau Te larne~l _esl arrivé ! Üh. lh • 
(rnaîlre) corn ment vous d~cri re /olre bonheur "'ana 
que nous aYons ,·u les livre . Peul-être en 10rs. 
citanl Acles 12 : 9. 'Il me suffit de loucher 1 "

1
.0us 

• • • l d • e ivre pour m'imaginer e re ans un reve. » 

Voici ce qu e dil encore Rubani Kisaradiko . 
q Laissrz-111ni mus dire l_a joie que m'a appor~é 

Parole de Dieu. Le 8 avril, dans la soi rée le e la 
chiste l{ezekeli vient i:t Bendara où j'ai ~on écalé. 

• L r Cole d'enfants. Il me cria : _« es ivres_ sont arrivés 1 
Il en avait un ~xemp l?,1re enlr~ les mains qu'il ~ > 
remit. En le lisant, J en tendais encore votre _e 
résonner à mes oreilles, el je remerciais le S~igvoix 

' Il ' r ·t 1 â d • neur de ce qu _ ma a1 ~ gr ce ~ _vivre jusqu'à ce 
J·our. Mere, pour le zele apporte a travai ller p 
nous. D 

ou,, 

Ainsi la prophétie du Seigneur, déclaranl q 
l'Evangi le du royaume doit être annoncée au mon~e 
enlier s'accomplit sous nos yeux. Il nous reste u e 
chose à faire : dire plus ard.emment : « Que tone . . , n regne vienne . » 

(Bern e, S11isse. ) 
fil, (t, (IJ, 

Belgique 

E. KOTZ. 

Nous apprenons que : 
Fr~re Mathy, _travai\la_nl à L_iège, a b

1

aplisé deux 
cand1dal s au mois de JUJO dernier, et qu un nouveau 
membre a été admis dans l'église par. vote. 

A Gand, siège de . l'Unive~sité flamande, où frère 
Loots répand la vérité depuis octobre dernier cinq 
personnes, les premiers fruits de ses labeurs' vien­
nenl d'être baptisées. Le groupe de Gand ~omple 
maintenant sept personnes. 

Le S-abbal 28 juin, l'église française de Bruxelles 
souhaitait la bienvenue à sept nouveaux membres 
baptisés . par _frère Giro_u,. et le vendredi 4 juillet: 
rrere Kl mgbeil en baptisait quatre dans l'église fla-
mande de Bruxelles. -

~ (!> ~ 

Fleurier 

Le ~roupe du Val-de-Travers a, celle année en­
core, la joie de voir cinq nouvelles unités se joindre 
à la famille adventiste, soit deux frères el Lrois 
sœurs. 

Le SahLal , 5 juillet nous nous rendîmes ·à Neu­
châtel où les néophytes devaient reçevoir le baptême. 
Après un bon cu lt e sur la sanctification, par frère 
Rey, nous rious dirigeâmes a u bord du lac. Le Lemps 
élai l pnrfail. El, dans le calme el le recueillemenl, 
nous assistâmes au baptême de ces chères personnes. 

La cérémonie du baptême est toujours émom•anle ; ' 
e lle a cet avantage de nou s porter à renouveler 00• 

Ire engagement envers le Seigneu r . 
Ce fut nn& fêle pour l'église de Neuchâtel coinrne 

pour leurs hôtes du Val-de-Travers. Quelques mem­
bres de l'église de la Chaux-de-Fonds sont venus 
partager not,·c bonheur. 

Depu is mon dernier rapport , une nouvelle con· 
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~rcncr n ~té donné_e, /:1 F)curie r, conlrr les Advcn­
ristcs. Le con,férenc1~r , !J\ii venait de,_ perdre quatre 
\ ersonnes qu Il cons1déra il comme fai sant partie de 
lon troupeau, ne pul au tr~menl que d'en exp rimer 
inule 50n amertu!TI~• tandis ciu~ les ~~ges du ciel 
ci taient dnns la J0i ~. Mal~ré l_oppos1llon, l 'œ uvre 
:n•nnce, r i nous . bérns,sons l_e Seigneur pour les vic­
toire!'- _obl;nues Jusqu ~ cc Jou r. A Lui en soil Loule 
ln gloire . , . 

Merci n I éµ- li se de Neuchtllel pour .s6n chaleureux 
accueil. 

~ ~ (fi 
D. U:COllLTRE. 

La pnere triomphe d es obstacles 

Oenx élèves colporlenl dans la vi lle de Limoges, 
l'une des principales ~u. cent_re de la _ France. Le 
ecrétaire d11 ~ha!11p m1ss10nna ire e l moi sommes a l­

fés p:isse r tro is Jours avec eux. La première so rtie 
ne je fi s avec l'un des deux. f~·ères me donna l'im­

\ rssion que l_ous les _gens ela1enl possédés. Je ne 
ies avais jn11~n1s vus s1 bom:rus. A la seule vue du 

rospeclus, ils se re t_our11a1enl el nous plantaient f.1, nous laissnnl., la me\lleure chose à faire en l 'occu­
renn'. Ils ne s excusaient même pas. Deux années 
nuparaYant , deux élèves avaient travaillé dans celle 
~-il le el y tnaicnl placé un bon nombre de No_lre Epo­
que. !I n·) ava1L pas de doute, les ge~s étaient bien 
décides n ne pas acheler un second livre. Quelques-
1;ns nous dirent : « Nous avons été trompés une 
fois, el nous ne le ~e rons p?s une seconde. » 

J'étais tenté de dire au x Jeunes gens de secouer 
la poussière <le leurs pieds en témoignage contre 
ces gens-là e l de s'en aller dans une autre ville. !\fais 
après diner , je me rendis à l'hôte l e l là je priai. A 
deux heu res el demie, comme nous nous rendions 
au travail , le jeune colporleur que j'accompagnais 
me suf!gérn de changer de quartier. J e répondis que. 
non car je sentais que Dieu alla it exaucer ma prière. 
Je 'suis heureux de vous dire qu'I I l'exauça. La 
prière triomphe des obs tacles. La première personne 
que nous arnns r encontrée nous dit qu'elle avait 
acheté Noire Epoque. Ce monsieur souscrivit pour 
11n exemplaire de Rauons de Santé demi-cuir, el 
paya immédia tement. Une autre personne de la mai­
son acheta un livre rel iure cuir et paya également 
de suite. Cel après-midi là, nous avons vendu plus 
de Rayons de Sanlé que n'importe quel autre jour. 
Ainsi. quand le d_inblc se met en lravf'~s de v~lrc 
chemin, votre me illeure arme est la p1:1ère. Priez. 
travail lez courageusement, a llendez pallemment, et 
le dénouemt>n l viendra de Dieu . 

J,·A.•P, GREEN. 
9 8> ~ 

Où ils sont et ce qu'ils font 

La liste suivante donnera o. nos frères une idée 
de l'endroit où nos colporteurs trnv:i.i llent. 

La plupart d'entre eux sont dans leur conférence, 
el des rapports partiels viennent ndus montrer que 
nos élèves fon t d u bon travail. En Italie, frère G. 
Ferraro a vendu pour une somme de 2.500 lires e_n 
70 heures de travail. li a vendu entre autres trois 
livres à la femme du l'rem ier ministre. 

J'ai eu la joie de vis iter e l de seconder quelque~ 
~lèves colporteurs du nord de la France. P ar_loul · ou 
1e suis allé, je les ni trouvés encour~gés. A Limoges, 
frère Lavanchy e l moi avons lrava1llé avec les frè­
res Gerber el Bénézech. En un . jour, frè re Gerber 
a vend u pour 357 francs de livres. A. la Rochelle, 
nous avons trouvé lrois jeunes fill es bien courage~­
ses : Sœ 111· Laurel a vendu pour 1.009 francs de li ­
vres en deux semaines sœur Huguenm pour 900 el 
s0:ur Vairet pour soo.' A Nantes, nous avon~ tra­
vaill é avec les frères Duc-rel el Mauchamp qui font 
un beau travail. A Thiers, nous a~ons é lé heureux 

1" .4. 0 UT . 

d I r'·èrr~ G11cnin el Ferrie r . l'un c renconlrer es " ·11 
des plus courageux esl sans doulc celui qui lravai e 
Ù Paris J'ai passé une heure avec frère Cuperlbmo, 

• • ·1 • end pour a or-el j 'ai admiré la façon donl I s Y p r . 
der les hommes d'alTaires de la _grande ville. 

11 !¾·ions beaucoup pour nos Jeunes gens. s 
I 

ne 
l d ,. • lés ù n-aµ-ner e11 r crnignen t pcn,onne, c-t s011 t:CIC ,.. 

écolage cel été. J.-A.-P. G REEN. 

Elèves colporteurs 

ALGEfl!E 1 '2. Fr. R. Guen in 

1. Fr. J . Reynaud 13. Sr . E. Relournal 
! il. Sr. A Laurel 

ESPAGNE Ffü1NCE-NORD J. Fr. E. Conzalès 
2. Fr. D. Asiano 1. Fr. E. Gris ier 

3. F r. M. Lourinho '2. Sr. 1. Gr isie r 
4. Fr. M. Ise i·le 3. S r. li . Gris ie r 

4. Fr. E. Mauchamp 

BELGI QUE 5. Fr. R. Courchaux 
6. Fr. c. Dudragne 

l. Sr. J. Génar 7. F r. E. Ducre l 
2. Fr. A. Ledoux 8. S•r. P. Rollier 
3. Sr. A. Vanv recken 9. Fr. P. Cuperlino 
4. Sr. E. Leroy 
5. Fr. G. Nassogne PRANGE-EST 
6. Fr. J. Vandromme 1. S r. G. Schmidl 
7. Fr. J . Desmel 2. Sr . C. Jost 
8. FI'. R. Klingbeil 3. Sr. J . Haberey 
9. Sr. A. Klingbe il 4. Sr. E. Rohrer 

10. Fr . .T. Dcveugle 5. Fr. C. Kœppel 

ITALIE 6. Fr. J . Kamm 
7. Fr. (,. J reger 

1. Fr. G. Ferraro 8. Fr. ~- Bentz 
2. Fr. G. Vacarro 9. Fr. Schultz 
3. S r. M. In franco 

FRANCE-MIDI 
SUISSE 

1. Fr. F Favre 
1. Fr. E. Bénézech 2 .. Fr. R. Dunkel 
2. Fr. L. Gerber 3. S•r . S. Cornaz 
3. Sr . M. Sauvan 4. F r . M. Duc 
4. Sr. E. Huguenin 5: Sr. M. Kamm 
5. Sr. J . Bardiaux 6. Sr. M. Schrer 
6. Sr. S. Aynié 7. Fr. G. Sauser 
7. Sr. H. Vaircl 8. Fr. A Cornaz 
8., Fr. J . Rosalo 9. Sr. J . Petler 
9. Sr. E. Vaucher .io. Sr . D. Guyol 

10. Sr . A. Myllecan ll. Fr. P. Rey 
11. Fr. G. Ferrier 12. Fr. I. Araw 

t!J lt, t!J 

France, Algérie, attention ! 

11 est orr·ivé, uu cours de nos dernières campagnes 
de la Collecte d'Aulomnc, que des maires ou de;; 
co111niissai1·es de police onl emmené nos quê teurs 
nu poste e l sont même a llés jusqu'à leur in te rdi1·e • 
de q uêle r 8 trr· le lcrrilo irc de leu r commune. Nous 
all il'Ons l'a ll en lion de lous nos frères et sœurs de 
France cl d 'Algéri_e sui· la circulait·c s uivan te, qui 
11011 s a é té Lrès obl1gcammenl communiquée par frè rP. 
Te ll Nussbaum , 011q11el clic a rendu service p lus 
d 'une fois dan!; des momen ts d iffici les : 

CIRCULAIRE 
1'elali11r r,11x q11éles sur la uoie p11bliq 11 e el aux 

qué/es à domicile 
(011 7 octob re 1912) 

Mons ieur le Pré fet , 

;\ /'occus_io11 . d'un incid~11 / récent, j 'ai co nstaté que 
1/rs_ comm1s~wres de polrce donn enl parfois l'autori­
sa /1011 rie /wre des q 11étes c111 profil d'œuures diverses. 

ll11_c sembt[!ble pratiq11e . es / de nalur·e à présenter 
<les lflco11ué111enls, le · p11b/1c pouvan t ét,·e ainsi parlé 
à croire q11c l'Administrat ion accorde son patronage 
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â de, œut•re, que le plu, 1ouvent, et~ ne connqlt 
Pfis, et • ur le1q11~lle, die nt: peut t:zercer aucun 
contrôle. 

111ui, it: uou, r ecommandl! d'inl'1lt:r lei commi, 
~

0!(~• rie _P<l tice_ dt:_ volrt: - déparlt:mrnt à ne ;amai, 
e ltrtr_ ~J a11fort1al1on t:n part:ille matiéu. 
. J e 8 111111 ctlle occ,11ion p<lur uou, rappeler la ju­

ri ,prudencr. en ce qui «<lncerne /,., 1i11llt:1. L t maire 
P~111, ,en ye,.111 de, pou,.~;,., dl! police que lui con­
/ ere l nrl1cle 97 rie la to, du S avril 188-1 interd1rt 
ou régt,.m~nll'r le , qulte, 1ur Ir, t•oie p,;bt,q,u 011 

dnn_1 ,,., t1w:r public, f A1•i1 C. d'E/. 24 mari 1880. 
.lfms_ ~,n arrllé qui_ prn-hiberart te, qultes /nifes à 
dom~c,_t r. Mn& a11tor11rilt0n 1, erait i llégr,I. C'est a qui 
'' r _t e 1119r, à pf11sir11r1 reprius par f<t Cour de cru­
~rr lrnn, nofamm r nt Il' 10 n<wrmb;t l'JOO / 'arrll rendu 
'' relie dote , d rr irlr qur Te, 11ulte, /;;,;, fi d~micilr 
n r p nrtonf pnr ctlrs-mi'mrs aucune atlrinte nu bon 
0 '.·dre n, à /11 sécurité p11l,/inur l'nulorilé municipnle 
fl(lp / 'té ., • as qua I pour les ifllrrdire ou te , r églementer. 

k M1n1we de l'fnl",i,-ur. 

T . STeEG. 

Cc tcx l <' . <'St pa rfo itern<'nl rlair , ('[ qualiOe d'illé­
~alc l ~ulR rn_t<'rven_l 10n d<'s a11torilfs mnniripal('s 011 

e rolrrC' q111 a11ra1I pour hul <l 'PntraH•r l',rm·re de 
n~s qu~l <'urs. Ç)11and nom, prenons pari à la C:ollecle 
c1 Anlornnc, vril lons toujours à êlrf' munis de noLrr 
rnrl<' ~<' q11~L<'11r <IOmenl revélll<' <lei. signatures <fps 
lrésorr!'rs ri<' la rullu<'II<' localr cl d<> la Conférl'n r<> 
<'I r 01 s ' • • ' 1 1. n a11:ons rien a C'Taindre. Mais souvenons-
no11 c;, louLefo1s, CJll<' la q11PI<' dans les li<'ux pnblirs 
(~nr<'s, h11_rra11 x . <IP posf<' s, salles etc rafé) s0nl Jlénr­
l ,il<'rn<'n l 1uf<'1·d1lrs ; bornons-nous à (Jllêtn <ie mai­
son <'n maison; dans les rnap-11sins el IP1> cafés, adreF­
sons-nons au paLron ou au gérant ; el efTorçons-nou;; 
<!.". ~ <' pns r<'sl~r snr Ir_ S<'nil de la porte, qu i , p11 -
1,11f_- 1I <'S t un lrcu pnblrc a11 sens légal <iu lerm<', 
mars prn{-f ro~s a11lanl que poss ible dans l es mai 
-'-~n,;; : <'Il nf!r-;snnl ainsi , nous ne r ourrons aur 1m 
r1sq11c n11 p ninl de vue <I<' la loi , <'l nous pourrons, 
<' n rns r!r ronl<'st11 I ion, nous montrer forLs rie nol rr 
bon drn1I. 

l.n rircnlair<' c i-<les:-us sera liréc sur feuille rn­
ln~ l.c <'I. les . librairie~ rie France el d'Algérie sonL 
prr~es de hren vo11lo1r <'n faire rcnwltre un exem­
plalT"~ à chaque membre d'église pour qu'il p u isse 
en faire éLat le cas échéanl. s. B. 

~ 

La Collecte d'Antomne de 1923 chez nons 
et chez les antres 

L a R e11 11e a déjà publié plusieurs rapporLs de la 
Collecte d'Aulomne <le 1923, et nos cœurs ont été 
r éjouis à la m e des choses merveilleuses que Dieu 

· a accompl ies par ses enfants à l'œuvre pour Lui dans 
l es divers pays Je notr<' vaste Union. ParLout, en 
Algérie comme en B elgique, en France comme en 
llalie, en Su isse comme au Por Lugal, l e Seigneur est 
venu à l 'aide de nos f réres· et sœurs, el les objectifs 
adoptés ont été alLeinLs el dépassés dans la plupart 
des cas. 

Comme il n'a pas été possible à tous les secréLaircs 
locaux du Département de la Mission InLérieur e de 
publier leur rapport, nous avons pensé qu 'il serai! 
bon dè donner une vue d 'ensemble des r ésullats 
obtenus. Nous soumettons donc le tableau suivant à 
l'étude de nos frères el sœurs ; ne regardez pas seu­
lement la ligne qui concerne voLre conférence ou 
votre champ, pour ensuite passer à un autre articl~, 
mais j eLez aussi un coup d'œil sur l es champs voi­
sins ; pensez aux conditions qui y existent, aux ~iffi­
cultés qu 'on y rencontre el que vous ne connaissez 
peuL-ê tre pas ; puis voyez l es beaux résultats qui ont 
néanmoins éLé aLteinLs ; et, ce "faisant, prenez, dans 
vo tre cœur, la résolution de faire plus que vous 
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o'a"ez jamais fait pour le succès de la carnp 
19'2-t. igoe 

Le total équirnul à près de ï0.000 fran . cL? 
soil en,·iroo 1-tO.~ francs f~nça_1s, au laui' su,~ 
gc des prc1111er~ JOttrs ~-e JDnner l!>-2-t. du tb~'. 

Bien ,111c n~us ne. p11bl11?ns _pas cc tableau 
lroU\er un prelexlc a <l1!-lribul1on de cour'ln l>'>11r 
ne pou,ons 11ous cr!1pfc!H'r 1.Jc·. re_nmrquer :~es, 11,.ll~ 
mni:uifi11uc accompli par la ~l 1;.s1on ali:éri lriti11 
la mo)eone de ch•ns rcçui, par chaf)uc 1~ierrC:0 e, 0~ 
élr\(~e à 138 fr. 86 : nous sa, ons fort bi('~ re 1,•~1 
crue ce ne soul pas _les S<'llls membres d'1>~licert~. 
onl fail toul le lra,arl : ceUc. forle moyenne Se %, 
partie, allribuable au lra,arl mla sable des est,_~ 
<le la ~I i<-sion : el cela Psi é1wl_rmenl vrai de p~IJ~_ritr1 
aulr<',. champs. le-; 011 , ner:- d1,-po,-e11I, par déftu~.•~u,., 
de plu, de l<'mp:-- CJII<' k~ 1111.'111hre-; pour ce I Oil10ri 
mais enfin on p<'ut dire que chacun a conlri~a,1 ! 
succès commun selon ~"' force~. f't c'est cc _é a,1 
porte. La conférence de l'Est de la Franrc ~u! •n.. 
près, a,ec une uioyc>1111<' d<' 11-t fr. 31. Quant à •1~

11 d~ 
elle a fa1l un efT~rl ~plcndull\ doublant, el au.fair~. 
la somme collccl<'e I an clN111<'r. Le Porlugar d~ta, 
ég111emenl disl inrrné, el l'efîorl accompli est 

5 
s tst 

remar<Juahl<> s1 1'011 pen"e à la situation llna ur~?Ut 
de ce pays el ù son chan{{<' parlicu!ièr~ruPnl dë°~~~re 
par rapport aux aulr~s pay:,, d<' 1 Union. L'E/ e<:lt 
a am,,, r>re'-f)Uf' douhle la ;;0111111c i.:ollcclée pr" .~a

1
gn, 

' • 1.,1 ,., "< ~Ill 
111enl, démonlranl 'I" ri . c•:,,t pnss1 e, avec l'aide • 
Dieu, d'y fa1rr 1111 lrarnrl q111 t·omple. J'étais à B de 
celone lorsque deu:- ::.o:urs son t _,·enucs lriompha~r­
rnenl 110115 annoncrr <Jll rll_rs \ e11a1e11 1 dr 1·rcrvl)ir .~­
prsel as du ~ourNnc111· 1111hla1re de la ville . or ~ 
g-ourernf'u r n 'é tait_ auLre que If' l-(é11éral Priiuo ,~l 

Hircra devenu célehre depu1!- lors par le rôle qu .. ~ 
a joué dans la pol1l1quc cspagnolP. 1 

Compuraisnn avec les au/rrs pays d 'Europe. 

Et maintenant, que fail l 'Un ion latine en reg· 
1 des autres unions de la Division _européenne ? .... r:, 

coup d 'œil j elé sur le tableau cr-dessous nous inlt 
ressera cerlarnc111enl. Seules l e:-, Un ions de conféren· 
ces y figurent , à l 'exc l11:, ion ùes conférences cl de. 
missions isolées. Les résullals sonL indiqués en dol~ 
Jars, qui est en passe de de~enir l 'étalon monétaire 
de l'Europe dans les lransact1ons de pays à pa}s. Il 
sera faci le à chacun de faire le d_écomple en argent 
loc-al. 

,Rappelons encore que, darys ce domaine comme 
dans tan t d'auLres, « comparai son n'esL pas raison 1 
el qu'il y- a lieu de tenir compte d'une foule di'. 
circonstances, de faits el par-fois d'impondérables qm 
exp liquent pourquoi Lei ou Lei champ n'a pas réus;i 
aussi bien que tel au tre au point de vue du montant 
en dollars de la somme collecLée, alors qu 'en réalité 
celte somme représente une puissance ù'achal iJÎi,.; 
grnnde que celle d'une somme supérieure dans un 
autre pays. C'est donc sirnplemenl à tiLre d'indication 
que ·nous publions cc tableau, pour que nos frères 
puissen t voir où en esl l'Union latine. 

Nombre de Som. collcc. Moyenne 
membres en 1923 

Union britannique 3.815 • 28.935.99 7.60 
Union la Li ne 2.847 12.594.23 4.42 
Union sc-andina,·e 6.913 14.948.07 2.16 
Union cenLrale-eu rnpe 7.805 5.637.40 0.73 
Union Lchéco-slovaq ue 1. 71 l 1.156.39 0.70 
Union allemande orienl. 12. 751 6.724.82 0.5.3 
Union allcm·ande occid. 10A6l 4.153. 18 0.41 
Union ba ltique 2.988 524.11 0.18 
Union po lona ise 1. 192 95.06 O.lO 
Union r oumanic 4.534 246.42" 

• L e nombre des membres esl celu i au ter janvier 
1924. 

"CollecLe inachevée l orsque le rapport a été 
envoyé. 

Nous avons donc, en têLc, l'Union britannique: 
avec une mo.venne, par m embre de 7 dol. 5q ' 

' l'Union puis vient l 'Union laLine avec 4 dol. 42 ; 
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dinave vient en troisième lieu avec 2 dol 16 . 
scan • trou o 1 • · • ' t ensu it ~ nous .. v ns. ~s unions a change dé-
c récié. dune m~i:uere ge~erale, el où la Collecle 
r.rsl faite au milieu de c ircons tances exlrêmemenl 
rié far ora blcs: . 

1 ous bénissons Dieu de ce. qu ' il nous a donné 
de fair? aut an t. dans nolr~ Union, ~n dé pit de no­
tre pcl 1L nombi e et maigre \e Lerrain d iffici le. Mais 
nous n'~n ci:oyons. pas moms que l'Un ion latine 
devrait etre a la l~Le de toutes les autres Unions 
,uropéennes au pomt de vue de la moyenne r e­
\ iei llic par chaque membre, à l'occas ion de la Col­
fcctc d'Au_tom ne. E l!e y es t déjà, si l'on prend en 
cons idéra_! 10~ la pu 1ssance d'achat ·de l'argent, ou 
mieux, s1 1 on c~mp le le dollar au . Laux où sonl 
calculés les ap po1_nte_ments des ouvriers des difié­
renls champs. Mais _li n 'en est pas moins évident, 
d'ap rès le tableau . et-dessus, qu'elle pourrait faire 
mieux enc:ore, _puisqu e d'autres ont fait mieux 
qu'elle. Les Latms, nos, e?mpatrioles, sont connus 
comme ayant le cœur genereux ; ils ont la r éputa­
tion d'~lre chev~ leresq ues; ce n'es t jamais en vain 
qu'on s adresse a eux en faveur de qui a besoin de 
leu r aid~. Souvenons-nou s-en, e t fa isons celte an­
née, à I occasion de la Collecte d'Automne, un ef­
fort qui nous portera en lêle de la liste des Unions. 
Non pas _qu e nous devions r echercher la préémi­
mence: D1ru nous en garde ; ceux qui dés irent occu­
per les premières p laces ici~bas sonl exposés à être 
exc lu s chi ro~•a11me des cieux. Mais nous devrion5 
être en lèl e de la liste parce que nous avons le 
privilèae de po11\'oir faire mieux que partout a illeurs, 
el parce ffll e nous en avons le devo ir ; no tre champ 
n'est-i l ra<; le plus vaste '! Ne sommes-nous pas les 
plus pel ils , c'esl-à-rlire ceux qui ont le plus besoin 
de !!'randir ? El n'avons-nous pas, pe rsonne llement 
lieu de f::i ire preure de plus de consécration qu e 
10 us le, ::iu tres, parce que noire dette envers Dieu 
est plus a rande, ayant é té tirés d 'un e fosse plus 
profondr ' ... . 

El en term inant, pensons à ceci : le nomb1·e de~ 
membres n'augmente pas chez nous aussi rap ide­
ment que dan,: d'autres champs : or on ne peu l 
pas de11 1:rndrr aux 57 "/. de nos membres dont les 
effort s onl permis le s uccès de la dernière collecte 
de faire bea11C'o11p p lus qu' il s n'ont fait ; s i nous 
roulons oblf'n ir des résultats plus considérables, il 
faud ra nécessa irement que nous ayons un plus 
grand nombre d 'ouvr iers, c'est-à-dire que fous se 
mettent ù l'œuvre, et que chacun travai lle com me 
si le succès de la ca mpag ne dépendait de lui seul. 
Plus qu e jamais, le _secret du succès rés idera dan_s 
la coopérat ion efTecl 1ve des membres de nos égli­
ses. Faiso ns donc nos plans dès maintenant en vue 
de la prochai ne ca mpag ne ; mentionnons-la au Sei­
gneur dans nos prièr~s ; demandon~- Lui s~rtout 
qu 'ell e so it le moyen d une gr~nde moisson d âme~. 
Il est prè l il manifes te r sa puissance pa1· notre fai­
blesse, et les victoires qu' il a en réserve pour nous 
dépn ssnon t notre a ttente. s. n. 

(li * * 
Convocation 

L'assemblée des Adventis tes du 7e Jour de Belgi ­
que aura lieu à Bruxe lles, Il rue Ernest Allard, du 
5 au JO ao0L 1924. 

Chaque église est invitée à s'y faire représenter 
par un délégué plus un dé légué additionnel par dix 
membres ou fraction de dix membres. 

Nous espérons avoir à celle occasion p lusieurs 
frères de l'Uni on la tine d e la Conférence Générale 
el de la Division Européenne, qui nous f~ront pro­
nier de leurs expéri ences e t de leurs conseils . 

Frères et sœurs, les temps sont sérieux ; n_ous 
avons besoin plus que jamais de la force de D1 e1;1. 
Rendons-nous Lous à celte assemblée afin de r ecevoir 
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les rich es bénédictions sp irituelles que le Seigneur 
a en r ése rve pour chacun de ses enfants. . 

Pour le Comité de la C~n/crence 
L .-A. MATHY, secrelaire. 

~ ~ * 
Conférence du Midi 

é •t bl camp so us des « Le camp français (un v ri a e . . · 
é V' n Une v1e1lle amie tentes), aura lieu cet ét au iga • racieu-

de notre famill e, écrit. f!·ère P. Bad~ul, me\ Îtai ne-
semenl à notr e di spos 1l1on un e vénerabl e c 1 g 
raie bordée par une rivière ornb~a.gée. . 

H Les g 1·andes. lentes se ront abri lees so_us lcsébtas 
~ v T va r con -feuillus d'énormes châ taigncrs. 01 a qui 
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cil ie r les plus diffici les d'entre nous avec al nol e 
tradition des c-ampern enls adventistes sous les en ~s. 
Veuille le Seigneur s'y r encontrer avec ses enfa~l~ : 

« Lors d'une récente vis ite a1;1 1:a~·n d~s r _ i es 
A.-V. Oison el P. Badaut, il a éle d_ec1_dé d Y _é~iger 
une chape ll e sur un cmplace~ent s itue au midi d u 
\·illage de Viane, en bordure de la route et du che­
min de fer. Nos frè res du Tarn ont gé?ér~usem~nt 
co ntribué par souscription à la constttut10n, d .un 
fond s de 14.000 francs, somme à laquelle I Unwn 
latine ajoute un don de 8.000 francs. Des démarches 
ont é té faites auprès d ' un entrep reneur pour la cons: 
lrnction d'un bât iment de 15 mètres sur . ~' ml:1ni 
d'un porche-vestibule à l'entrée. La capac1le assise 
de celle humb le chapelle sera d'environ . 150 p lace?. 
Nos frères sont heureux, à la perspective de VO i!' 

bientôt ce témoignage extérieur s'élever dans leur 
contrée' en faveur de la vérité du Sabbat. Le nombre 
des membres de l'église s'augmentant, il était devenu 
urgent de donner une solulÎon au p roblème ~•un lieu 
de culte adéquat. Celle chape lle est la pre~1ère que 
les Adventistes cons lrnironl en France ; pu1sse-t-elle 
êll'e le commence ment de 'toute une série.. ... Nos 
frères s'a ttendent à ce qu'au cours de l 'année pro­
chaine nos membres de Loule la France fassent une 
qu ête en tre eux pour leur venir en aide et meuhle_r 
aussi dignement que possible celle maison du Se1-
gnc111·. » 

Le Camp-meeting de la Conf. du Midi 

C'est du 19 au 24 août. que notre assemblée an­
nu elle aura lieu. Elle se tiendra sous les • tentes. 
Un em placement qui semble idé~I a é té trouvé à ce_t 
efiel au Viga n (Gu rd). Une chàta1g nera 1e louffue éten­
dra son ombl'e protectr ice sur notre « camping ». 
Nos frè res et sœul"s qui viendront prendre part à ce 
r afraichi ssement spirituel y joui ront en même Lemps 
d'une vér it able v1lléginlure. 

ous au rons le honheur d'av.oir avec nous, entre 
nulres frèl'es expérimentés, le frère Raft, (représen­
lan l. de la Divis ion,) dont les ca useries ont é té s i 
go ùl ées à Co llonges. -

Assurément, c'es t la volonté de_ Dieu que les 
croyants ou dernie1· message viennent aussi à l'écai L 
à l'exemple des disciples autrefois conduits par le 
Sauveur, pour go0ter le même repos dans la com-
1n1111ion avec la nallll'e c l son ·Auteur. Au fur el à 
mesure qu<' 11011s voyons s'approche r le jour, [1·è res 
cl S0'11rs , n 'abandonnons pas nos ass<'111blées annuel­
les. Cl'Oyons que pendant cc l<'mps le Seig neur pren-

· dru soi n l.11i -1r1è rnc de nos prop1·es intért'ls. C'était 
la pl'Omcsse fa il e 1111 1 rcfois à son peuple convoqué 
aux asse mblées an nue lles i'I J é l'llsa lem. 

Des lentes de fami lle aménagées de chaises ta­
bles el. lits (o n es t prié d'apporter draps cl C'O~ver­
lures) seront o ITerlcs en locat ion 'à raison de 40 frs. 
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~our Loule la durée du temp où elle reslernnl 
~ffsées. La eu! ine -era dirigée par notre frèr~ 

6 
. ée. La . pension e l fixée appro imali\1emenl a 

1 
fr • par Jour el par per onne, a\Tec réduction pour 

es enfant . 
. Pour se rendre ur l'emplacemenl du camp-mee­

lmg, on descendra à la gare du Vigan à 30 minu­
les . de ccl emplaccmenl. On peul au i changer de 
ti;am à la ~are d_u igan el se rendre à la slahou 
d ~\'èze-Mohère (ligne du Midi) ce qui amènera à 5 
n:tmules de chemin de l'emplacemenl du camp mce· 
ltnl?, à foli ère-Cavaillac. 

Pour la_ location des Lentes, comme pour loul au 
lre re_nse1gnemenl concernanl la po sibililé de lo­
j?er a1 lleur , s'adre .. er à fon ieur L.-P. Tièche, 
aux Cabrérou e , l Jean du Gard (Gard). 

Pour le Comité de la Conférence du tidi de la 
France, PA L BADAUT. 

Rapport des dons pour les missions, janv. à mai 1924 

Conférences ou 
Objectifs Sommes Proport. 

Champs ml~~lon. Déficlls Gains de l'objec. rec;ues atleinl 

Conf. du Léman 26 775 - 13 676.01 13 098 99 - .- 51 080/e 
• France Midi 28.665. - 8 .894 90 19 770. 10 31 œ 0,. 

• belge . 21 420 - 6 402 48 15 017 52 - .- 29 89 0J. 
• France E,t 19. 46, - 8 . 951 .35 10 515 6.~ -- 45 98 . ,. 

• • Nord 13 671. - 8 027 - 5611.- - - 58.ï2 0/o 
Mis. llaltenne .. 12.022 .50 4 587 70 7 434 .80 -- 38 16 . ,. 

• espagnole. 4 .032.- 2.201.80 1.830.20 54 .61 0/o 
) portugaise 9 397 .50 3 070 .30 6.327.20 31 .61 0/o 
• algérienne 4 .788 - 1 128 15 3 659 .85 23.56 0/o 

TOTAL 140.238.- 56 939.69 t-3 .298.31 40.bO 0/o 

FRANK S. BOND. - C'est avec tristesse que nous 
avons appris la mort de frère Frank-S. Bond, sur­
venue à Fresno, Californie, le 25 avri l. 

Environ six mois avanL sa mort, frère Bond tomba 
malade de la pellagre, alors qu'il élail encore à 
Madrid avec sa famille. Il commençait une campa­
g.ne d'évangélisation dans la capitale espagnole. Mais 
b ientôt ses forces le trahirent ; il ne pu t c-ontinuer 
son travail, et retourna en Californie avec sa fa­
mille, les premiers jours de janvier. 

Frank Bond naquit le 28 octobre 1876. Nous nous 
souviendrons longtemps de h:ii grâce à sa lon gue ac­

Pa 1920 el frère C.-E. Knighl fut nommé . 
de la ;111s ion e pagnote. De r~l,our en trec~IJ 
en 19"22, frère Bond e donn~ en~ie~ement à Pa!hi t 
dication du Me. sage à Madrid ou il ~ut la Ja_ Pt: 
ba li cr quelque~ pcr _o~ne au Pr•nlem Joie d; 
\

.P . prè a\'oir tra,•a1lle dan plu 1eur P 1~ 
~ lllSI, a - t· r t· d Pro • vc,s 
d'E pagne. il eul la a • ac (OO e planter 1 \'1n~ 

de la vérilé dan la capitale. e d .... peau h ,
1
. . .,._ 

F • re Bond élail un c re ,en mcèrc. li . 
rc . t·è l ..r. • a1rn • Mes age. Il élatl en I remen wn _acre à la a11 le 

l ·on de l'E\'angile éternel, et éla1L fi dèle Proc1. ma I d D • aux ~-
ci pes de la Parole e ieu. l>ti11. 

11 laisse une euve el deux _en ra~ls auxquel 
exprimons no condoléances bien smcère s n0111 

~ R. G1!11111!11 

BERTHA RAPOSO. - L~ nombr_eux ami de 
Ber[ba Raposo, née I{ let L, onL élé profond .s<tur 
allrislés d'apprendre sa mort! sur enue à Od~lllent 
(près de Lisbonne), le 17 avril. 1-Velas 

œur Rapo o naqu_il à Bender Be arabi 
1892. Elle élail Loule Jeune en~-ore lorsque 50 e, en 
accepta ta érilé. l'àge de c1~q ans, elle pe~/ète 
mère. Peu après, frère Conrad, la pri t dans •l sa 
mille où elle re la ju qu'à l'âge de quinze ansa la. 
1910, elle rut reç_ue co~me élève ,g~rde-mataJ~ En 
Sanatorium du Leman, a Gland, d ou elle parn au 
1913 pour soigner des malades d'abord à Ge' en 
puis au Brési l. De retour en Europe en 1915 nève, 
épousa, le 30 novembre 1915, frère Albert Rà elle 

. 1 . d l' Posa A ta su,Le de a naissance u pe tL Celcio 1 • 
fév rier 1921, e ll e devint la proie d'une maladi/ l~ 
ne pardonne pas el qui devait l 'emporler trois qui 
après : la tuberculose. C'es t avec patience et un ans 
prit chrétien q~'ell e ~up_porta ce lle longue épreu~· 
Lorsque je la vis, huit Jours avan t sa mort il ét e. 
bien évident que sa ca~-rière touchait à sa fin. M!/l 
notre sœu1· ne rndoula1t pas le moment suprême'. 
elle avait confiance en son Dieu, el était soumise • 
sa volonté. Pendant sa maladie, elle eut souvent l'o à 
casion de r endre témoignage de la vérité, et elle s'ec. 
acquittait avec joie. n 

Sœur Raposo repose dans le cimetière du riant 
petit vi llage d'Odivelas où elle attend l'appel de son 
S'auveur. Des parol~s de consolalion et d'espérance 
furent prononcées par frère J. -C. Guenin au domi­
c_i,le rnorluaire et par frère A.-D. Gomes au cime. 
t1ere. 

No~s p~ése~tons à s~n . mari , frère Raposo, se­
crét~1re-Lres~r1er de la M1 ss1on P ol'Lugaise, notre sym­
pathie chrétienne dans cette douloureuse épreuve. 

R. GERBER. 

t ivité missionnai­
re dans notre 
Union. Il vint en 
Espagne en 1904, 
et y travailla pen­
dans près de 20 
ans en vue du sa­
lut des âmes dans 
ce g rand pays. 
Consacré au saint 
ministèr e de l'E­
vangile en 1907, 
à Gland, il fuL 
appelé peu après 
la mort de son 
frère W aller, sur­
venue en 1914, à 
la d irection du 
champ mission­
naire es p agn0\1. 
::?aligué par un 
labeur persévé­
rant de tant d'an­
nées, il obtin t un 
congé bien mérité Frank-S. l:lond el a fa mille. 

Sa g e s de la 
terre, le Christ 
esL la cle[ de ,·os 
p roblèmes, le se­
~reL de celle phi­
lo ophie que rous 
recommencez ans 
cesse et que rous 
n 'acheve2. jamais; 
âmes troublées, li 
e t votre paix ; 
heureux du siècle'. 
II esL votre vrai 
trésor ; hommes. 
II esL le mol ~e 
l'énigme de la vie 
et le vainqueur 
de la morl. 
Vinet. 
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Véracité 

J'ai connu un M. ~huillard qui postula à New­
york pour . un emploi de maître de français · aux 
écoles Berlt.tz. Ses offres de service étaient acc:ep­
tées. 0.n ltt I demanda de quel département il était 
originaire.. . 

_ Je su'.s Su1s~e, répondit-il , du canton de Vaud 
Les Berlttz ava1~nl été captivés par sa belle pres~ 

tance el ses manières avenantes ; ils désiraient le 
retenir. 

Les Américains croient que les Françai,s seuls 
parlent bien votre langue, lui dirent-i ls ; et de par 
les règles de .nos écoles, nous ne pourrons vous 
engager. qu.e s1, vous. vous dites Français ... .. 

_ Mais Je n oserais pas, avec ce mensonge re­
garder m.es élèves. ~n face, répondit Thuillard. ' 

Il_ ~erd1I ~a pos1~10n. T~uillard était disciple de la 
,,h'ite. Il lui r~nda1t témoignage en lui immolant unè 
position lucrative et qu'il aimait. Faisons comme lui 
s'il le faut. E.-A. CURDY. ' 

[!J [!J [!J 

L'homme qm rit 

L'homme dont le rire bruyant s'entend du fond de 
la r\1e peul être le même qui avant le déjeuner tem­
pêtait ~onlre sa fem me el frappait son bébé. 

Le r1 re, dont ~ous voulons parler, généreux el 
sonore, ~ esl ce_lu1 qui est permanent, el que rien 
ne supprime : ni le repas en retard, iii le train man­
qué, ni l'épouse qui fait une visite, ni le dîner 
froid ; c'est le rire de l'homme auquel il manque 
un boulon, dont le calorifère s'éteint au milieu de 
la nuit , dont les deux enfants jumeaux attrapent la 
roug~ole en même t.emps. Cel homme-là n'a pas 
besom de prêcher n1 de sermonner : son visage 
radieux, le son de sa voix chaude, et la vue de sa 
conduit e quo tidienne prêchent suffl:sammenl à sa 
place. A son as pect, la mélancolie prend son vol. 

Quand il entre c-hez lui , c'est entouré d'un ra:ion­
nemenl de lumière où se réchaufTent sa femme et 
~es enfants. Son foyer est fait de sympathie el de 
bonté. Tout le voisinage en es t trans formé. 

Voilà les hommes dont le monde a besoin. Pour­
quoi sont-ils si rares ? 

(R . & H .) 

4J, (l, (li 

Réformation 

Description de la première communauté réformée 
• en France : 

a Le Se ig neur tint à illuminer la vi lle de Meaux 
qui n'est peuplée que d'artisans et gens trafiquant 
en laines. I l s'engendra un ardent dés ir en plus ieurs 
personnes, tant hommes que fem mes, de connaître 
la voie du salu t nouvellement révélée, tant que les 
artisans cornme cardeurs et fou lons n'avaien t autre 
exercice en travaillant de leurs mains que conférer 
de la Parole de Dieu el se consoler en icelle. Spécia­
lement les jours de fê te étaient employés à lire les 
Ecritures el s 'enquéri r de la bonne volonté du Sei­
gneur. Plus ieurs des vi llages faisa ient le semblable, 
en sortr qu'on voya it en ce diocèse une image de 
l'Eglise re11ou\'elée. » - Jean Crespin (lfisloire des 
Martyrs). 

On ne parvient à rien de grand sans qu'i l en coOte 
beaucoup. Cicéron. 

l'" AOU T 

Pensées 

ous envions souvent ceux qui nous envient. 
Robert . 

®®(If, 

L'Eglise sera missionnaire ou elle ne sera pas. 
Le pasteur Babut. 

Nous ne sommes jamais plus contents des au-
tres que lorsque nous sommes mécorltents de nous. 

Amie/. 
fi, fi, fi, 

« Ma prière ardente, incessante est que mo.n divi~ 
Maître m'accorde la joie de voir au grand Jour, s1 
je ne puis pas le voir ici bas, des âmes qui auro~t 
été sauvées, amenées à leur Sauveur par mon travail, 
et surtout par mon témoignage el ma vie quotidienne. 
ayant fait valoir le talent pour la tâche confiée. » 

AD. M. 

· ® ® ® 

Dans la forêt vibrante, oi'i notre âme s'émeut, tous 
les arbres ne sont pas taillés à même hauteur et n'ont 
point même feuillage ; ils poussent. .. au gré des bises, 
sous le bienfaisant soleil, el personne n'a jamais 
songé à modifier leur croissance ! - Pourquoi donc 
vou loir niveler la grande forêt humaine ? 

HORACE THIVET. 

t!J t!J t!J 

Il est délicieux pour un promeneur d'errer par ,a 
campagne après un orage, de respirer l'odeur de 
l'herbe moui'llée el d'admirer les goultelelte,s qui 
scinti llent comme des diamants au soleil. Telle est 
la position du chrétien qui voyage à travers une 
contrée où l'orage s'est déchaîné sur la tê te de son 
Sauveur : s' il y a encore quelques nuages noirs à 
l'horizon, Jésus lui promet qu'ils ne l'atteindront pas, 
puisque Lui a tout supporté pour nous. - Spurgeon. 

t!J [!J [!J 

Nous n'avons pas be:5oin de nous préoccuper du 
lendemain ; puisque le Seigneur a pourvu pour a u­
jourd'hui. La soif dont nous souffrions peul-être en 
été n'a pas besoin d'être étanchée en hi ver, e t nous 
n'avons pas à y penser d'avance. Nous ne pouvons 
manger ni boire pour deux jours à la fois ; le superflu 
nous donnen1il encore la peine de le conserver el 
la crainte qu'on nous en dépouill e. - Spurg eon . 

Cil Cil Cil 

A mes yeux, la vie est trop courte pour qu'on 
perde son Lemps et ses forces à affaiblir, à déguiser 
c-e qu'on croit vrai, dans l'intention de le rendre 
plus acceptable et de ménager de nombreuses sus­
ceptibilités. On est ici-bas pour être soi-même, pour 
parler la langue énergique de ses convictions, sans 
rega rder à droite ou à gauche. On ne sert utilement 
la vérité qu' au prix de celle impr udence. 

E. de Pressensé . 
t!J [!J [!:J 

Notre vie ressemble au cadran d'nne horloge. La 
petite aiguill e 1·eprésente la discipline ; la longue 
la miséricorde. Lentement mais sûrement, l'aiguill; 
de la di scipline fait sa ronde, ~l quand elle nous 
frôl e, c'est Dieu qui nous parle. Mais l'aiguille de la 
misé1·icord e pnsse el repasse sans cesse, nous lais­
sant so ixante bénédictions pour chaque épreuve. Ainsi 
les deux aiguilles du cadran divin, rivées au même 
pivot, nous apportent les effiuves d'amour qui s'é­
d10ppent du cœur de Dieu. 

.._ li 

• 
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Classes Enfantines 
DE L'ÉCOLE DU SABBAT 

Leçon 7. - 16 aoQL 1924 

L'huile de la veuve ; le fils de la Sunamite 
Te.r:te d e la 'lcço,i : 2 Rois 4. 
Verset à upprer1ùre pur cœur : c L'Eternel esl 

pr·ès de Lous ceux qui l'imoquenl avec sincérité. • 
Psa. J.15 : 18. 

1. Un des fils des prophèles, homme craignanl 
Dieu, lllourul, laissant sa femme el ses deux fils 
J:rns la pauvrt>lé. Cel homme avail des delles lors­
q11'il 1110111·11!. L'homme auquel il d('\'ail de l'argt>nl 
élait lrès cruel el vint prendre les deux fils de la 
\'CU\'e pour en faire ses esclaves jusqu'à ce que, par 
1('111' lra\'ail, ils aiPnl payé la delle de leur père. 

2. La patl\'J'e 111ère e11 <lélresse vinl trouver Eli • 
sél'. a Elisée lui dil : Que puis-je faire pour loi ? 
Dis-moi, qu'as-lu à lu maison ? Elle répondit : Ta 
servante n 'a l'ien du toul à la maison qu'un vase 
d'huile. EL il lui dit : Va demander au dehors des 
vases chez Lous les voisins, des vases vides, et n'en 
demande pas un pelil nomb1·e. Quand Lu seras ren­
trée, Lu fermeras la porte sur toi et su r les enfants; 
1 u verseras dans tous ces \ a ses el lu mellras de 
cô té ceux qui sont pleins. 

3. « Alors elle le quilla. Elle ferma la porle sui· 
(' li e et s 111· ses enfants: ils lu i présentairnl les vases, 
cl el le yersail. Lorsque les vases furent p leins, el!e 
dit à son Îlls : présenl e- moi encore un vase. Mats 
il lui répondit : Il n'y a plue; de vase. Et l'huile 
s'arrèta. Elle alla le ràpporler à l'homme de Dieu, 
e t il dil : Va v<>ndrc l'huile, el paie la delle ; e l lu 
yivras, loi el tes flls , de ce qui !'estera. » 

4. Un jour Elisée traversait Sunem. Une dame pe 
bonne famille l'in viln ;) manger chez elle. « Et tou­
tes les fois qu'_il passait, il se rendait chez elle pour 
manger. l> 

5. Cette femme vil qn'Elisée élail_ un homme ~e 
Dieu : et elle dit à son mari : « Faisons une petite 
chambre haute avec des murs, et mettons-y p~)Ur 
lui un l it une table, un s iège et un chandelier, 
afin qu'il ;,y relire quand il viendra chez nous. » 
c 6. Elisée fut très reconnaissant P<?Ur ~a bonté que 
cette fem me et son mnri lui tém?1g:na1enl. Il leur 
offrit de parler au roi ou au c~p1ta1r:e des 3:rmées 
afin qu'on les traita ave~ cons1déral1on. Mais, ces 
gens étaient humbles, cl ils ne voulurent pas d hon-

neur. ' ·1 é l • t 7. Ces gens n'avaief!l pas d enfant,_ et 1 s en a1en 
douloureusement attristés. En témoignage d~ recon­
nai ssance pour leur bonté enyers son serv,t~ur, le 
Seîgneur leur envoya ~n p~t,t garçon. « L enfant 
grandii. El un jour qu'_tl é~a1l a llé trouve_r son père 
vers les moissonneurs, ri dit à son père . ~a tê te 1 
ma tête! ~ Le soleil avait été très chaud e t il tomba 

malade. • •t t I à 8. « Le père dit à son servi eur : por e- e sa 
mère. Le serviteur l 'emporta e t ljamena à sa. mèr~. 
Et l'enfant resta s ur les genoux de sa mère Jusqu à 
m idi pui s il mourul. Elle monla, le co ucha s~r le 
lit d~ l'homme de Dieu, ferma la porte sur IUJ, et 
sortit. » Puis elle se rendit _en ~rite sur lu monta­
gn e du Carmel où se trouvait Elisée. . 

9. Elle arriva chez le prophète et lu, fit p~rt de 
sa dou leur. Et E lisée dit. à Guéhazy, son servileu_r : 
« Ceins tes re ins, p1·e nds mon bâ ton dans _la mam, 
e t pars ... Tu _mettras mon . bl'.'tlon . sur le visage de 
l'enfant. » Mais la mère d it à Eh~é~ : « J e ne te 
quitterai point. li se leva et la SU1_v 1l. » 

JO. Guéhazy, le serviteur, l_es avait ~evancés: a ~l 
il ava it mis le bâton s ur le visage de I enfant , mais 
il n'y e ut ni voix, ni signe' d'altenlio~. » Alors Gué-

P AGE J4 

hazy s'en retourna à _la renconlr_e d'Elisée 
que l'enfant ne s'éla1l pas rhe11lé. et lui <l 

Il. c Lorsque Elisée arriva dans la maiso . 11 
l'enfant était morl, couché sur son lit. El isé' voicj 
el ferma la porte sur eux deux, et il pria 1,: ent~ 
Il monta, el se coucha sur l'enîanl ; il tniL tel'nef 
che sur sa ~ouche, :'es ,yeux :'ur ses yeux, se sa b011: 
sur ses mams, cl t1 s étend1 l sur lui. EL 1

5 mains 
de l'enfant se réchauffa. a Chair 

J?. c Eli!-ée s'éloi,gna; ?lla çà el là par la . 
puis remonta el s é~end1t _su r l'enfant. EL ~aison 
éternua sept f~is, et 11 ouvrit les yeux. Elisée enrani 
Guéhazy, el d1l : . Appelle ce_lle Sunamile. G 8fiPela 
l'appela el elle vml v_ers Elisée, qui dil . i hazy 
ton fils ! Elle alla se Jeter à_ ses pieds, et· se rends 
terna con tre lerre. El e lle pr1l son fils, el sortiLPros.. 

QJJESTIONS 
. } 

J. Qu'arriva-1-il ù ln femme d'un des fils de 
phètes ? Pourquoi lui enleva-L-on ses deux fi~ Pro. 

2. A qui la mère alla-t-elle confier son cha s . ? 
Quelle question ~lisée lui ~osa-l-il ? Oue pos:;1n.? 
elle dans sa maison ? Qu est-ce qu'Èlisée l'e dan. 
demander à ses rnisins? Que dernil-elle faire nvoya 
elle renlrerail à la maison ? • quand 

3. A quoi son flls l'aida-l- il ? Qu'arriva-l-il 
les vases furent p leins 9 Que devait-elle faiiuand 
l' huile ? Que• put-elle faire de l'argent qu'elle re~ de 

1. Lorsq1:1e El i~ée passa ~ . 5'unem, que lle in~i_L ? 
lion reçut-1I ? Ou se rendait-li toules les fois 11,~­
a llait à S,unem ! qu 11 

5. Lorsque ces gens virent qu'Elisée était un h 
me de Dieu comment le reçurent-ils chez eux .,rn, 

6. Quelle offre Elisée leur fll-il pour leur r 
ver sa gratitude ? Comment montrèrent-ils Jeuf bu. 
mi lité ? . U-

7_ Qu'est-ce qui était un sujet de chagrin pour c 
gens ? Commenl Dieu les récompensa-t-il ? Lots 
que le petit garçon ful assez gr~nd où se rendit./~ 
Qu'nrriva-l-il à l'enfant ? Que dit son père ? • 

8. Où porla-t-on l'enfant ? Combien de temps sa 
mère le tint-elle ? Combien de temps vécut-il ? Où 
sa mère le déposa-t-elle ? Chez qu i se rendit-elle en 
hâte ? 

9. Lorsqu'elle eut dit sa douleur à Elisée, que dil. 
il à son se~vileur ? Qu'esl-ce que_ Guéhazy devait 
fai,'e en arrivant à Sunem ? Que dll la mère à Eli­
sée ? Que fil Elisée ? 

10. Comment Guéhazy essaya-t- il de ramener l'en­
fant à la vie ? Voyant qu'i l n'y réussissai t pas, que 
fit-i 1 ? 

Il. Où Elisée se rendit-i l lorsqu'il arriva dans la 
maison ? Que fil-i l priimièrement ? Lorsqu'il eut 
prié que fll-il ? Quel changement se produisit-il ·1 

12. Où Elisée se renclil-i l ? Que fil-il lorsqu'il re­
vint dans la chambre ? Comment sut-on que l'en­
fant était revenu à la vie ? Qu'est-cii qu'Elisée dit 
à son serviteur ? Que dit-il à la mère quand elle 
entra ? Comment lui lémoigna-L-elle sa reconnais-
sance. 

l!J ttJ ~ 

Leçon 8. - 23 aoüt 1924 

La jeune captive 
Texte ile ha leçon : 2 Rois 5. 
Verset à apprendre par cœur. « Tu lui serviras de 

témoin, auprès de Lous les hommes, . des choses que 
lu as vues el ente ndues. » Act. 22 : 15. 

I. Au nord du pays habité par les Is raélites, de 
trouvait un pays appelé la Syrie. C'était l'a rroé;t'l ~ 
roi de Syrie qui avajt vain~u l'armée des Isra /,\ 
e l I ué le roi Achab. A pai:tir d e ce m~ment-lti en· 
avait toujours des _palrou11les. de Sy_ne_ns q ut ce 
va hissaienl les frontière s el qu i détruisaient Lo 
qui se trouvait sur leur passage. . d Syrie, 

2. « Naaman, chef de l 'armée du roi e rande 
jouissa it de la faveur d~ son maître et dune /yriens 
considérat ion ... II é tait lépreux. Or les • 
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. nl sortis p_a r L1·011p?s , cl ils avaient emmené 
Jta1~vc, une pcl1lc fi lle d l sraël, qu i élail au service 
caP1n femme ~le ~aam_n~. ll . 

d\ Celle pel1Le ltl lc _Jlltve _avait été_ ar ra_diéc à ses 
•enls cl ù ses am_1s, mais on lut avait enseigné 

pat s sa jeunesse à aime r le Seigneur el ù croire en 
da1~ Toul en servant fiùèlemcnl sa maîtresse elle 
~u~'·,rès aLL rislée de la _maladie de son mailre.' Elit> 

sou\'cna1L des guér i o_ns mi 1·acu leuses que son 
tf·eu nvail opé_rées par l'.mlermédiaire du prophète 
disée. E_L _un , Jo_u1: _e_ll e dtl , à sa maîtresse : «_ Oh ! 
~i 1110n ~rl!{llCIII cLL1 1l aup1ès d_u prophète qu i élail 
b suniar~ e. le prophèl~ le _guér1ra1t de sa lèpre ! » 

,1. « .\:in111nn a lla cl11·c a on maître : la jeune 
r;llc d'I sraël_ a parlé dC' telle et telle mani ère. n Le 
roi de S~r1e, en~_oyu aama n chargé d'une le ttre 
vers le roi d Israel. N~a111an apporta également des 
trésors, te ls que de I a rgent, de l'or el des vêle-

cnl& somp l11e11x: 
rn,5. « Aprè~ avoir lu la. lellrc,. 1~ roi d'Israël dé-
1tira ses ,:etemcnls cl ~1l : ~lll S-Je 11n Dieu, pour f3 ire 111011r1r ~· l pou~ fa ire vivre, qu'i l s'adresse ù 

111oi afin que Je _g~1é r1sse u~ homlll_c de sa lèpr e ? » 
Mais lorsque El1see_ entend it cela 1I envoya dire au 
roi d'Is ra!!l : . « Laisse-le venir - à moi, c l il sau ra 
qu'i l y a 11n prophète en I sraël. » 

6. a Naaman vml avec ses chevaux el son char 
el il s'a r rê ta à la porte d 'Elisée. E lisée lui fil dir~ 
par 110 1i1C'ssage: : Va , cl lave-loi sepl fois dans le 
Jourd ain , la chair r_C'd~v.iendr~ saine el tu seras pur. 

7. « Naarn:rn fut 1rrtlc, el 11 s 'en a lla en disant : 
Voici, je 1_ne .disais_ : . Il sortira vers m~i, il se pré­
sentera lu1-nwm c, Il 111voque1·a le nom de l 'Eternel 
son Dieu, il ag-ilera sa main sm· la place e l g uérir~ 
le ll'prt'IIX Les neu ves d e Damas ! 'Ahana el Je Par­
par, ne ,:il r nl-i ls pa~. mieux q~e toutes les eaux 
d'Israë l ? Ne pourrai-Je pas m'y laver el devenir 
pur ? El_ il s'en re_lournai~ e t par'tait avec fureur. 

S.« ~Jai s ses servlleurs s approchèrent pour lui par­
ler, el lui dirent : Mon père, si le prophète te de­
mand ait quelrp1e chos~ de diffici le, ne l'aurais-ln pas 
fait ? Co!llbicn plus dois-lu faire ce qu'i l t'a dit : 
'i.a,·e-loi, el ln seras pur ! Il d esc·endit alors cl se 
plongea sept fois dans le J ou rd ain , selon la parole 
de l'homme de Dieu ; e t sa chair redevint comm,~ 
la chair d'un jeune enfant, e l il fut pur. » 

9. Un changement plus g rand encore que celui 
opéré dans son corps par sa guérison, s'opéra dans 
son cœur. Lorsqu'il s'en re tourna avec ses soldals el 
qu'il sr présenta devant Elisée, il dit : Voi ci, je 
reconn:ii s qu ' il n'y a point de Dieu sur Loule la 
tr rre, si ce n'est en Jsraêl. Ton ser viteur ne veut 
plus offri 1· ù d'autres di eux ni holocaus tes, ni sacri­
rlces, il n 'eu offrira qu'à l'Elern el. » 

10. :'-l::iu111:111 offr it ù Elisée lçs présent s qu'il a\'ait 
apporlés. ~lui s Elisée dit : L'Elernel, donl je sui s 
le serl'ilrur, csl vivant ! je ne l'accepterai pas. >• 
Na:iman ins is la : mais Elisée refu sa, en disant q11r 
la ~utr1son venait de Dieu cl que cc Dieu offrait 
graluil emen l ses bénédidions à loue; les hommes. 

11. l.ors<]tlt' Naa man s'en relonrna! I, Guéhazy, l_c 
-i·l'lilc•111· d'E li,-éc, countl apr èc; lut, e l prélend1I 
qu'Eli ,c'·t• l'e1110\ail r lt c rcher de l'a1·genl e l des 
vèlemenl s pour deux j eun es é lèves des écoles de 
prophèlr<,. Nna111an d onna joyeusemen t ce que Gué­
hazy lu i de mandait. A son retour, Guéhozy,_ cacha 
les ohj els dans un lieu secret c l se rendit vers 
Eli sée. 

12. a Elisée lui di l : D'où viens-tu, Guéhazy ? I 1 
rt•pùrtdit : Ton ~p1·vi lC' 11r n'est a ll é ni d'un cù lé, ni 
d'un :i ulre. Mais Eli sée lui dit : Mon esprit n 'était · 
pas absent, lor sque ce l homme a quitté son char 
pour venir ô ta rencontre. Es l-ce le temps de pren­
dre de l'argent cl d e prendre d es vêtements ? ...... 
Ln lèprr d r. Naaman s'a ttachera à loi el à la pos­
ltl ril é pour tonjours. Guéhazy so rlil de la présence 
d'E lisl-r avec une lèpre comme la neige. 

_13. l.a jeune captive avait, g râce à lu lampe de _sa 
fo1, fait jaillir une vive lumière dans le puys palen 
de Syrie ; ca r Naa man é tait un homme, g rand, ho-
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norable el honoré dans son pays. Le verset à appren­
dre par cœur dtivrait être vrai puur chacun d'entre 
nous. 

QUESTIONS 

1. Quel était le nom du pays qui s~ trouvait at! 
nord d'Israël ? Qu'avaient fa1 L les . a1 mées d~ rot 
de Sy r ie ? Que faisaient les patrou illes lorsqu e lles 
pénétra ient sur les fronti ères ~u . pays 7 , é 

2. Quel était le nom du cap1~a111e. d_e I arm e sy­
rienne ? Comment le roi le cons1déra1l-d ? . De quelle 
terrible maladie élail-i l alleint ? D'où venaJl la Jeune 
fille qu'il reçut dans sa maison ? . . 

3. (Ju'avail-on enseigné à celle Jeune fi_lle,? --r:and1s 
qu'elle servait sa maîtresse qu'est-ce qui 1 _allr1s la 1 
De quoi se souvin t-elle ? Que dit-ell e un Jour à sa 
maîtresse ? 

4. A qui les paroles de l'~n rant ~urenl-elles_ r ép ~: 
Lées ? Que fil le ro i de Syrie ? Qui envoya-t-1 1 ve1s 
le r oi d'Israël ? Qu'est-ce que Naaman emporta avec 
lni ? 

5. Que fil le ro i d'I s raël après la lecl_ure de la 
le llrc ? Que dil-i l ? Lorsque Elisée fuL mis au cou­
rant de la chose quel message envoya-t-il ? 

6. Décrivez la visite de Naaman à la maison d'E li­
s(•e. Au lieu de recevoir Naaman que fil le prophète ? 
Oue fil-il dire à Naaman ? . 
- 7. Qu'en pensa Naaman ? De quell e façon s'alten­
ctaiL-i l à êlre reçu ? Que dit-il d es rivières de son 
pays ? Dans quel esprit s'en retourna-t-i l ? , 

8. En quels termes les serviteurs de Na~man sa­
dressèrent-i ls ,\ lui ? Que lui demandèrent-Ils ? Que 
lui consei ll è rent-ils de faire ? Que fil-i l ? Quel en fut 
le rés11llal ? 

9. Quel changement s'opéra dans aaman ? Où 
relourna-L-il avec ses so lda ts ? En quels termes 
g lorifta-L-il Dieu ? A qui seul offrirait-i l des sacri­
fices ? 

JO. Qu'est-ce que Naaman offrit à Elisée ? Que 
répondit Eli sée ? Pourquoi Elisée r efu sa-t- il le pr é­
sent ? 

11. Au moment où Naaman partait que fil le ser­
viteur d'Elisée ? Que prétendit-il ? Que fil Naaman ? 
Qu 'esl-ce que le servileur d 'Elisée fil des présents 
1·eçus ? 

12. Lorsque Guéhazy se présenta devant son maître, 
quel le esl la ques tion que ce , dernier lui posa ? 
Quelle fut sa réponse ? Quel ful le terrible ch1Himent· 
qui fut la conséguence de son mensonge ? 

13. Qu'avait fn1l la pe tite captive en Syrie ? Qu'est-
ce q.ue le Seigneur attend de nous ? • 

Quand le jour du repos esl profané par le travail, 
il y a deux coupables : le palron qni fait lraYailler 
l'ouvrier, el l'ouvrier qui consent ù travai ller pour 
le poll'On. L'un pèche pal' égoîsme, l'aull'e par lâ­
cheté. Lequel est le plus c'Oupable ? 

~ ~ 

Achever la Réforme, tel est le seul moyen de la 
sauver .. . La Réforme du seizième siècle est demeurée 
incomplète ; or la grande œuvre du dix-neuvième 
siècle, son éternel honneur, sera de compléter la 
Réforme en élaguant ce que nos Eglises évangéli­
ques onl conservé de papiste el de palen ... Ce pro- • 
~rès aura_ des conséquences Lell~ment grandes que 
Je ne puis y penser sans émotion. - Agénor de 
Gaspartn. 

(li-~ 

. Si Jésus n'est qu'une ombre pour vous, votre reli­
gion sera nébuleuse ; s'il n'es t qu'un nom, elle sera 
formal iste ; s' il n'est qu'un mythe, elle ne sera 
qu'imaginalion ; s'Il n'est qu'un docteur, il vous 
manquera un Sauveur ; s'il n'est que votre modèle 
vo~s n'apprl-cierez pas les mérites de son sang. Qu'IÎ 
soit le commencement et la fin, le premier el le der­
nier, le Lou l en tous pour vo tre cœur. - Spurgeon. • 
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REVUE AD V ENTISTE j 
Il a élé donné à l'un de nos miss ionnaires en Afri­

que de dol<>r une dP sec; langues, le Chacu , du lan­
~age éc1·1t cl, qui plu!> ('!:,l, du ~ou,cau Testament 
l1:1d u1 l (•l 1mprimi·. 

~ 

• Dan!, la• rubrique a 1011,·elles <le rOEU\ re • frère 
l{olz, de Berne, ex-111i !>sionna1re en Afrique, raconte 
le bonheur a,ec lequel ce précieux ,olume a été 
nccueill 1. 

~ 

Frère \V.-E. Rcad, du bureau <le Berne, esl Je 
retour d'11n ,oyage en Afrique, à ladagascar el à 
l' lle Maurice. Il a franchi 30.000 kilo111èlres el passé 
61 jon rs sur mer. Nol re frère a élé pr~légé par 
l'ange de Dieu en deux c1 rc-onstances où sa vie a 
élé en danger. 

~ 

Conversion . - La célèbre suffragette anglaise Miss 
Pankurst est convertie au christianisme évangélique. 
Elle apporte à propager l'Evangile le même zèle 
brtllant qu'elle a mis à r éclamer l'émancipation des 
femmes. Elle a écr.it un livre, très intéressant pa­
raît-il. - Voies Nouvelles. 

~ 

ous rappe lons que les assemblées d'été ont lieu 
com me suit : 

Union latine (Collonges) 
Léman (Lausanne) 
France-Est (S<trasbourg) 
Belgique (Bruxell es) 
France-Nord (Paris) 
France-Midi (Vigan) 

I 0-20 juillet 
22-27 juillet 

29 juil. -3 août 
5-10 aoû l 

12-17 août 
19-25 août 

Le missionnai re L. -E. Lane nous écr it de Gendia: 
« Notl'e impl'ime l'ie a for l a ffai l'e lous c-es temps. 
Nous espérons poun>il' nous agl'andir prochainement , 
d e manière à répondrE> :i Ioules les demandes qui 
nous sont ad ressées en nombre Cl'oissant. A l'heure 
actuell e, nous imprimons en huit idiomes africains, 
e l nous nous préparnns ù cornmence1· le travail en 
un neu\"ième. o lre s lalion miss ionna ire est située 
au centre du leni toire où sont parlées toutes ces 
lang ues, territoire égal en superficie à la moitié d es 
Il es Britanniques, ou au Liers de la France. » 

r,, 

Les hommes ont toujours honoré et honoreront 
toujours la guerre. Tôt ou tard, les plus fougueux 
anti-militaristes se verront contraints de lui brOler 
de l'enC'ens. On l'a vu durant la récente guerre, 
même et surtout dans le camp des chrétiens, el 
dans le cas de ch rétiens très en vue. Pour échapper 
sürement à ce vertige, il importe de vivre dans une 
communion très intime el ·continuelle avec le Prince 
de la Paix. 

(1P 

D'après l'évêque catholique Cieplak, • libéré d'une 
condamnation à mort, le gou vernement de Moscou 
est en train de déchris tiani ser la Russ ie. « On dit que 
Je peuple russe est très re ligieux, a dit l 'évêque au 
correspondant du Journal des Débats ; mais celle 
relig ion n'est pas bien profonde : a llachemenl à des 
rites, à des cérémonies, à des chants, elle n 'es t 

guère nui re chose. El puis, ce 
rani !.. ... L'heure esl ra, ornble, 

peuple est . 
en Ru · s, i .... 

• •e, aux"'''~ grè · du catholicisme. • • p~ 
El donc ù ceux du message fina l t 

~ 

Copernic (1473-15-13) fut l'initiateur de I' 
,noderne. Quand il m~urul , son corps ~t0 nornie 
dans l'égli e de ~V~rn,c, e~ P?.logne. Sur u d~Po~ 
Jeste pierre, on lrsa1l en lalrn I mscription su·ne lllo. 

1 Je ne demande pas le pardon accordé à ~vante : 
je n'espère pa la grà~e octroyée à Pierre au1, et 
demande eulernenl, Seigneur, ce que tu • Je l~ 

1 
• aceo 

au brigand sur a croix. » tdas 
~ 

1 Il faut des colporteurs-évangélistes qui . 
aller à la chasse et à la pêche des hommPUissent 
16 : 16 - ll'ucl. w1yl.) L'œmre du colportag/~ (ll!r. 
être désormais l'objet d'une attention et d'u evrait 
plus soutenus. Le ~olporlcur dont le cœur e~t appui 
el humble peut faire beauc-oup de bien... Il dou~ 
s'attendre à avoir du succès, car cette prome Peut 

. J . t 1 • sse lu· es t farte : « e suis avec vous ous es JO.Urs j 1 

la fin du f!londe. » , Les . colporteurs qui 'vo~~qu'à 
l'avant inspirés par I espri t du Maître sont a de 
pagnés par les êtres célestes. ccolll. 

Mme E. -G. WHITE 

--= 
LA P LUPART DE NOS AMIS QUI 

viennent à Melun font inutilement une heure d 
chemin, alor s qu'il suffit de vingt minutes e 
arriver à l ' imprimerie. P ourquoi ne lisent-ils pat°ur 
explications réi térées ! nos 

B.épétons-leur que nous ne• sommes pas à Da 
marie-vi llage, et qu ' ils ne doivent pas demander ap ~­
Dammarie,, mais bien après l'AVENUE DE CHAit 
LY, QUI EST A TROIS MINUTES DE LA GARE: 

En sortant de la gare, descendez à votre gaucb 
et passez sou s le viaduc du _ chemin de fer. Vous a~'. 
r ez devant . vous la splendide avenue de Fontaine­
bleau. Négligez la roule de Dammarie à droite ma 
chez cieux cents mètres sur l'avenu e de Fonlain;blea~­
et . pl'enez_ l'avenue de Chailly à droit e. Douze 0~ 
qu inze n~mutes de marche, à l'ombre des platanes 
el des tilleul s vous amèneront à )' Imprimerie qui 
est à droite. ' 

LA REVUE ADVENT ISTE 
.t ournai paraissant deux /ais par mois 

Rédaction et Administration 

DAMMARIE-LES-LYS (S.-et-M.), 

Prix de l'abonnem ent 

France , Belg ique el Colonies 
Etranger (argent français) 
Sui sse · (argent suisse) 

AGENTS: 

Un an 

12 fr. 
14 fr . 
6 fr. 

Franc~ 

6 mois 

7 fr. 
8 fr. 
3 fr. 50 

PARIS, 1 Nicolas Roret, 13' LYON , 3 Ste Marie-dcs-Terreaui. 
S TRA SBOURG, lH Grand'Rue. LAUSANNE, 4 Jumelles. 
RRUXELLES, 174 Bd Anspacb. ALGER. 2 Robert Estoublon. 

T.e rédacteur : JEAN Vu1LLEUMJER 
Le gérant : SAMUEL~ 

lmp . Les S ignes des TempB, Dammarie'.les-Lys (S.-et-M.) Frince 
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